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QUI EST BLANC ?

Ceux d’entre vous qui, depuis des années ou des décennies, ont soit observé soit participé à   
la résistance au meurtre de la race blanche, savent que des provocateurs ont attaqué la pureté 
raciale de dirigeants officiels, pour discréditer leurs motivations.

A mon avis, une des raisons pour lesquelles cela a profité à l’ennemi est une mentalité venant 
d’une religion étrangère. Un principe de base du judéo-christianisme, et une des raisons de 
son attrait fatal, est qu’il permet à des hommes inférieurs de réclamer un statut supérieur sans 
faire l’effort correspondant. Un judéo-chrétien avec un QI de 90 et un passé lamentable peut 
être baptisé, répéter quelques mots rituels et aussitôt proclamer avoir un statut divin, supérieur
à celui d’un homme un million de fois supérieur à lui par l’intelligence et le caractère.

Le syndrome du « blond aux yeux bleus » est typique de cette mentalité. Et je dis cela après 
mûre réflexion, car j’ai une apparence nordique, grand, mince, blond aux yeux bleus. 
Cependant je peux seulement conjecturer sur la pureté de mon ascendance. Mon père vendait 
ma mère à ses copains et à des étrangers pour trouver l’argent pour boire au bistrot, donc seuls
les dieux savent tout. 

Voilà ce que je sais. J’ai l’apparence d’un Blanc. Je combats pour les Blancs. Je reconnais les 
réussites de la race blanche. Je veux préserver notre espèce. Je suis horrifié que la beauté de la
femme aryenne blanche puisse bientôt disparaître de la Terre pour toujours. Je souffre pour 
chaque enfant blanc tourmenté dans le cauchemar multiracial de l’Amérique.

Je vois la beauté dans une princesse celtique aux cheveux bruns ou roux et aux yeux verts. Je 
vois la beauté dans la sculpturale déesse nordique aux yeux bleus et aux cheveux d’or. Je vois 
la beauté dans la fille irlandaise avec des taches de rousseur. Je vois l’héroïsme chez Robert 
Jay Mathews et Richard Scutari avec leurs cheveux sombres et leurs yeux verts ou bruns, 
aussi bien que chez Frank DeSilva, un frère à la peau claire et au nom franco-portugais. Leur 
noblesse est bien plus grande que celle de 99% de ces « parfaits Nordiques », pourrais-je dire.

Pour ceux qui se vantent de leur « pureté », vous avez deux parents, quatre grands-parents, 
huit arrière-grands-parents, et ainsi de suite. Retournez à peu près 500 ans en arrière et vous 
avez un millier d’ancêtres. Quelques générations de plus, et quiconque a foulé le sol de 
l’Europe est votre ancêtre, y compris les Huns, les Mongols et les Maures. Il n’y a pas 
d’Aryens purs à 100% comme il y a 10.000 ans. Mais nous existons encore en tant qu’entité 
biologique distincte et unique. Les cultures et les civilisations que nous avons créées sont au-
delà de toute comparaison. La beauté de nos femmes – blondes, brunes, rousses, aux yeux 
verts, bleus, bruns – est désirée par tous les hommes et enviée par toutes les femmes du 
monde. Nous n’allons pas commencer à discuter pour savoir si le patrimoine génétique 
collectif blanc qui reste est aryen à 95% ou à 97%. Cela serait sûrement une tragédie si les 
différentes variétés dans notre race perdent leurs traits et leur beauté distinctifs. Et quand nous
aurons assuré l’existence de notre peuple et un avenir pour TOUS nos enfants, nous pourrons 
prendre des mesures pour préserver cette diversité.

Mais pour l’instant, nous allons accepter les faits et les circonstances telles qu’elles existent. 
Nous allons travailler ensemble pour la cause sacrée et nous ne tolérerons pas les 
provocateurs, les divisions et les dissensions. Si quelqu’un a l’apparence d’un Blanc, s’il agit 



comme un Blanc, s’il combat pour les Blancs, alors tant que ses actions ne prouvent pas le 
contraire, il fait partie de notre Peuple.

Par contre, quels que soient leur pedigree ou leur apparence, ceux qui s’opposent à notre 
cause, la critiquent, l’entravent ou ne la soutiennent pas, ne sont pas nos amis.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

COMPASSION MAL PLACEE

« Compassion » est un mot chargé d’autant de dangers que les concepts irrationnels 
d’« égalité » et de « démocratie ». Quand nous parlons de compassion, des concepts et des 
émotions associés tels qu’amour, tolérance, pardon, chevalerie, universalisme et humilité 
viennent à l’esprit, ainsi que leurs opposés comme la haine, la vengeance, etc.

Si notre race veut survivre sur la planète terre, alors un changement de paradigme, un 
changement fondamental complet dans notre vision du monde, doit survenir. De nombreux 
siècles de pourrissement spirituel doivent être impitoyablement éliminés de l’esprit collectif et
de la psyché de notre peuple. 

L’une des raisons des querelles incessantes et des coups de poignard dans le dos entre les 
divers leaders et groupes, qui sont soi-disant dévoués à la survie de notre race tel que cela est 
dit dans les 14 Mots, ou à construire une religion rationnelle, basée sur la nature, est 
simplement une question de stratégie.

Il y a beaucoup à apprendre des révolutionnaires du passé. Adolf Hitler souligna à juste titre la
différence qui existe entre un mouvement et un parti politique. Un mouvement ne fait pas de 
compromis sur son objectif final, mais bien sûr les alliances et les stratégies peuvent changer 
si nécessaire pour atteindre ce but. Dans ce sens, nous sommes un mouvement, puisque nous 
ne ferons jamais de compromis sur le but unique de la survie raciale. Les politiciens, 
cependant, font toujours des compromis.

Mao-Tse-Toung souligna, également à juste titre, qu’aucune révolution n’arrive avant son 
heure. De nombreux facteurs : économiques, culturels, religieux, etc., doivent s’unir à un 
moment donné avant que l’explosion se produise et que ses changements s’enracinent.

Les masses sont toujours paralysées par l’inertie. Elles résistent au changement sauf à petites 
doses qui ne bouleversent pas violemment leurs dogmes du moment et leur niveau de confort. 
Et c’est pourquoi il doit y avoir de nombreux niveaux de résistance. Les masses doivent être 
nourries au lait avant d’être prêtes à digérer la viande, c’est-à-dire la vérité brutale et 
déplaisante.

La reconnaissance de ce concept est la raison pour laquelle je n’attaque pas les autres leaders, 
à moins qu’ils ne soient ouvertement et indiscutablement coupables de trahison raciale. Un 
mouvement, cependant, je le répète, doit avoir un point focal, une extrémité du spectre, une 
voix sans compromis qui tire vers le but ultime.

Avant de comprendre la « compassion », nous devons examiner la « vérité ». Puisque toute 
religion et tout leader religieux prétend connaître la « vérité » et soutient sa prétention avec 
une « croyance », une « foi » et de soi-disant « livres saints », qu’est-ce qui rend Wotansvolf 



différent ? Très simplement, Wotansfolk considère que la Nature et les lois immuables de la 
Nature sont l’œuvre de l’Absolu, par conséquent les lois de la Nature sont les lois de Dieu. 
Elles représentent une « Bible » qui est écrite par le Créateur/Absolu et non par les hommes. 
Les lois de la Nature ne peuvent pas être mal traduites, inventées, déformées ou changées. Et 
toute race ou espèce qui souhaite survivre est sujette à ces lois naturelles. C’est l’essence et la 
vérité de l’ancienne religion aryenne et du wotanisme, jadis et maintenant.

Pour les nouveaux dans le wotanisme, il est utile de souligner que si les mythologies 
surnaturelles et impossibles des religions aryennes avaient des buts multiples et valables, elles
n’étaient jamais destinées à être prises au sens littéral par des adultes matures. Si les 
défenseurs des autres religions raciales blanches reconnaissaient ce fait et l’incorporaient dans
leurs enseignements, elles auraient plus de succès pour recruter des gens pratiques et éduqués.
Une religion aryenne ne doit pas être en conflit avec les lois physiques de l’univers, ni avec la 
logique, la raison et le sens commun. De même qu’on dit qu’une image vaut mille mots, de 
même un dieu, une déesse ou une mythologie religieuse créée des images mentales et des 
effets plus puissants que des bibliothèques entières. La question à laquelle il faut répondre, 
c’est si une religion enseigne par son symbolisme et ses paroles que les lois de la Nature sont 
impitoyables, sans pardon et inéluctables. Ou la religion enseigne-t-elle la « compassion » qui
n’existe nulle part en-dehors de sa propre famille, tribu et race ?

Notre survie en tant que race dépend d’une réponse véridique, et de la compréhension de ce 
qu’est la compassion.

La meute de loups est souvent utile pour souligner la loi naturelle, car les loups ne sont pas 
seulement des mammifères comme nous, mais ils se rassemblent pour la chasse, la survie et 
leur bien commun. Heureusement pour les loups, mais contrairement à nous, ils n’ont pas 
l’intellect qui leur permettrait d’annuler les instincts qui leur ont été donnés par la Nature. 
Dans une meute de loups, il y a un mâle alpha, le chef de meute, le leader ; il atteint cette 
position en combattant tous ses rivaux.

Le point à noter ici, cependant, est qu’un tel duel n’est pas un duel à mort. Si le rival sent qu’il
ne peut pas gagner, il se laisse rouler sur le dos et donne des signes de capitulation et de 
soumission. Le gagnant accepte ensuite la capitulation et ne tue pas le perdant. Nous 
pourrions probablement identifier cela au concept de chevalerie parmi les Aryens. Mais voilà 
où nous nous sommes écartés de la loi naturelle. Nous avons étendu la chevalerie, une forme 
de compassion, au-delà de notre propre famille et de notre propre race. Le loup tuera ou 
chassera tout rival, incluant les autres canidés comme les coyotes ou les renards, sans 
compassion ni pitié. Dans un monde de compétition, c’est le commandement de la Nature. 
D’autre part, il y a tout le reste. Le reste, ce sont soit des rivaux soit des proies.

Il y a trois races-racines d’homo sapiens sur cette terre. Bien que discutables, les termes 
scientifiques communément acceptés sont : Caucasoïde (Aryen blanc), Négroïde (Noir) et  
Mongoloïde (Jaune ou Rouge), et bien sûr une myriade de mélanges. Les Négroïdes et les 
Mongoloïdes et les métis ne se soucient pas le moins du monde du bien-être ou de la 
continuation de l’existence des Caucasoïdes, et à juste titre, car la Nature déclare que chacun 
doit se soucier des siens. Mais sous l’influence d’une religion universaliste et du capitalisme 
impérialiste, nous, les Aryens blancs, avons été totalement endoctrinés par une compassion 
mal placée. Nous avons donc donné de la nourriture, de la technologie, de la médecine, de 
l’éducation, du territoire et même nos femmes aux rivaux qui recherchent notre extinction. 
C’est une folie complète aux yeux de la Nature et du Dieu de la Nature.



Le mot « amour » est l’un des plus mal utilisés, des plus sur-utilisés et des plus mal compris 
dans toutes les langues. Amour et compassion sont souvent utilisés ensemble. Dans tout le 
monde des mammifères, des loups aux Aryens, l’expression la plus vraie et la plus cohérente 
de l’émotion que nous pouvons appeler amour et celle d’une mère pour ses enfants. La 
capacité d’une mère, et spécialement d’une femme aryenne, à se sacrifier pour ses enfants est 
habituellement presque illimitée.

Donc, très naturellement, c’est la compassion inhérente de nos femmes que l’ennemi a 
exploitée le plus. Depuis l’émancipation des femmes en Amérique par l’Amendement 
Constitutionnel de 1920, notre race est allée droit vers le gouffre et l’extinction.

Tout ce que la TV ou les films ont à faire et de montrer un enfant nègre affamé en Afrique 
avec des mouches sur son nez, et nos femmes se précipitent pour donner leur dernier penny à 
quelque missionnaire en Somalie, ou elles versent leur dernier dollar pour l’aide sociale 
africaine. Les pensées qui suivent ne leur viennent jamais.

D’abord, nous sommes dans un monde de compétition. Chaque centime donné aux autres 
races est une trahison. L’amour de la femme blanche devrait être réservé aux enfants aryens, 
d’abord aux siens, et ensuite aux enfants de sa race. Ensuite, quand nous violons les lois de la 
Nature, nous le payons cher. Quand nous les nourrissons, ils se multiplient, et bientôt il y en 
aura dix fois plus à être affamés. La Nature équilibre les populations, et tout accroissement de 
nourriture, de technologie ou de médecine pour ceux qui ne peuvent pas les produire eux-
mêmes conduit au désastre. C’est de la compassion mal placée, du genre le plus suicidaire.

L’environnement est un souci pour de plus en plus de gens aujourd’hui, et à juste titre. Il y a 
des limites à la population que la terre peut supporter avec un niveau de vie comme celui 
auquel nous sommes habitués, ou proche de lui. Il y a à peu près un demi-milliard de Blancs 
et cinq milliards et demi de gens de couleur sur la planète. On peut se demander si la terre 
peut supporter même seulement les Blancs sans ruiner davantage le sol, appauvrir les forêts, 
épuiser les carburants fossiles et produire de vastes déserts nucléaires. Cinquante à cent 
millions d’Aryens pourraient probablement avoir la terre comme paradis permanent, mais 
l’industrialisation du tiers monde par les capitalistes et leurs cohortes religieuses détruira 
rapidement la planète. Pour être brutal, c’est eux ou nous ; c’est une bonne vie, ou la misère 
puis l’extinction. La Nature n’a pas de favori et ne permet à personne de violer ses lois 
impitoyables sans payer le prix fort.

Toute la Nature déclare son appui, son amour et sa compassion pour le fort, le sage et le beau.
Chaque rancher, fermier ou éleveur de chevaux sait qu’il doit apparier ses vaches et juments 
avec le meilleur taureau ou étalon disponible ; l’inférieur devient des steaks ou de la colle. 
Maintenant la race de Galilée et de Tesla doit décider si elle veut survivre ou être submergée 
et remplacée par une race qui n’a jamais inventée une roue ou une langue écrite. Et les 
merveilles et inventions technologiques de notre race ne sont même pas la question principale.

Il y a des exemples de compassion mal placée qui démontrent que nous avons été conduits sur
la pente descendante. Il y a un étage entier à l’Hôpital des Enfants où on garde les monstres 
nés sans cerveau ou sans certaines parties du corps.

Les fondamentalistes d’une religion étrangère refusent l’avortement aux femmes blanches qui 



ont été violées par des étrangers raciaux suite à une compassion mal placée pour un bébé 
métis. 

Des méthodes extraordinaires sont utilisées pour garder vivants même ceux qui désirent 
mourir à cause de la souffrance, de la paralysie, de la perte de contrôle de fonctions, etc. Le 
fameux journaliste et écrivain H.L. Mencken a dit un jour : « Les Américains sont stupides ». 
Peut-être, mais je crois qu’il serait plus précis de dire que la race aryenne entière a été 
conduite à la folie. Les dogmes règnent suprêmes au-dessus de la raison, du sens commun et 
de la loi naturelle.

Le changement dans toute notre vision de la vie, dans notre philosophie la plus fondamentale, 
doit être complet, peu importe à quel point il est traumatique. Il y a un bon exemple de la 
manière dont nos esprits ont été complètement programmés pour la compassion mal placée. 
En 1992, en Caroline du Sud, un gang de sept Nègres kidnappa une jeune femme blanche 
nommée Melissa McLaughlin. Ils la violèrent et la torturèrent pendant plusieurs heures, puis 
l’écorchèrent vivante dans une baignoire de décolorant avant de la tuer. Ses parents, au fin 
fond de la Ceinture Biblique, réclamèrent-ils justice ? A peine ! D’une vraie manière 
chrétienne, dans un vrai esprit de pardon, de tolérance, d’amour et de compassion, leur plus 
grand souci apparent fut pour les sentiments et les âmes des meurtriers et leurs familles.

Que cela soit bien compris, le mal impuni et non-vengé continuera sans fin. La justice 
retardée n’est pas de la justice du tout, et la justice retardée jusqu’à une après-vie spéculée est 
l’instrument des tyrans. La terreur n’est vaincue que par une terreur plus grande. Pense-t-on 
qu’un Viking d’il y a un millénaire aurait prié pour les tueurs de sa fille ? Ou un wotaniste 
teutonique il y a 1.500 ans ? Nous sommes une race d’hommes castrés, émasculés, au cerveau
pollué, qui agissons comme des femmes, et une race de femmes qui veulent être des hommes. 
Sexe et guerre, désir et revanche, victoire ou mort, ce sont les décrets de la Nature. La loi 
divine est la guerre, avec les femmes pour les vainqueurs et l’extinction pour les perdants. 
« L’art de la guerre » de Sun-Tsu, un Oriental, énonça la nature de la vie et de la guerre aussi 
bien que tout autre. Sans sagesse, ruse et sans caractère impitoyable, le courage est futile. Seul
le Vainqueur est en position de montrer de la compassion, et il n’est jamais le vainqueur si sa 
compassion est déplacée.

Nous devons avoir l’honnêteté et le courage de rejeter tous les dogmes, s’ils impliquent une 
compassion mal placée, une religion étrangère ou des systèmes politiques suicidaires. La loi 
de la Nature dit tout.

« La vie est dure. Elle ne laisse qu’un seul choix, celui entre la victoire et la défaite, pas entre
la guerre et la paix. » -- Oswald Spengler.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

SOYONS VICTORIEUX

On m’a récemment fait parvenir un journal d’Idaho Falls dont un article dénonçait « une 
incitation à la haine raciale ». Il semble que certains supporters de la Fourteen Words Press 
aient distribué quelques tracts disant que les Blancs devaient préserver leur existence et 
l’avenir de leurs enfants. Du reste, l’article cite les Quatorze Mots littéralement. Notre cause 
a, par conséquent, touché des milliers de gens, grâce à l’aimable collaboration de la presse 



officielle. L’an passé, les Quatorze Mots ont été cités sur une chaîne nationale de télévision et 
dans le Washington Post, ainsi que dans l’essentiel des publications de la Résistance dans le 
monde. Rien de tout cela n’aurait pu se produire si les supporters de la Fourteen Words Press 
s’étaient contentés de prêcher les convertis, comme le font la plupart des membres du 
prétendu « mouvement ». Je saisis l’occasion de féliciter et de remercier tous ceux qui ont 
l’intelligence et la motivation d’agir concrètement.

Souvenons-nous que notre premier devoir est d’avertir un nombre suffisant de nos semblables
de leur imminente extinction et de ce qu’elle implique. La plupart des nôtres croient encore 
les Blancs majoritaires, parce que les médias de nos ennemis appellent 90% de la population 
mondiale, soit les gens de couleur, des « minorités ». Afin de percer le barrage médiatique, 
nous devons nous concentrer sur le seul enjeu fixé par les Quatorze Mots, et ne pas nous 
laisser entraîner à des digressions sur des questions secondaires. Nous pouvons, bien entendu, 
reconnaître l’intérêt de dénoncer les exagérations au sujet du prétendu Holocauste, le pouvoir 
des banques centrales, telles que la Réserve Fédérale, les viols de la Constitution, et tous les 
autres problèmes qui préoccupent ce qu’il est convenu d’appeler la droite. Mais je me moque 
bien du système monétaire qu’adopteront les hordes de couleur lorsque notre race sera éteinte.
Je n’ai que faire de savoir si elles s’intitulent « libérales » ou « conservatrices ». Que 
m’importe que les Juifs parviennent à les convaincre que soixante milliards d’« élus » sont 
morts durant la Seconde Guerre mondiale ? Franchement, je me fiche pas mal que le monde 
continue d’exister si les Juifs réussissent à exterminer notre race et si, par conséquent, la 
beauté de la femme aryenne blanche disparaît pour toujours. Soyons victorieux, ou je n’en ai 
plus rien à f… !

Une autre bonne raison d’avoir sans cesse recours aux Quatorze Mots, est qu’ils rendent très 
délicats les procès, toujours plus répressifs, pour « incitation à la haine raciale ». Imaginez un 
procureur du ZOG expliquant à un jury qu’il doit condamner une personne simplement parce 
qu’elle veut que ses enfants aient un avenir... 

Laissez-moi partager avec vous un épisode de ma vie.  Il y a près de vingt ans, lorsque j’ai 
découvert ce qui se tramait, j’ai organisé une campagne pour distribuer 500.000 tracts conçus 
par moi. Leur titre était « la Mort de la race blanche ». Voilà ce qui m’a valu la haine éternelle
du ZOG*. Lorsque les Juifs ont découvert qui était l’auteur de ces tracts, ils ont fait en sorte 
que ma licence d’agent immobilier me soit retirée. Les représailles économiques sont les 
premières sanctions qu'ils infligent, en cas de résistance. Ils ont donc pris prétexte de ce que 
j’avais désobéi à la loi en ne vendant pas de maisons aux gens de couleur dans les quartiers 
blancs, ce qui était exact, puisque le faire eût été une trahison raciale. Quoi qu’il en soit,  
quand on veut, on peut. Je me suis servi de mon expérience dans l’immobilier pour trouver un
emploi dans une compagnie d’assurance, où il m’était possible de tirer clandestinement plus 
de cinq cents copies par jour du tract « Mort de la race blanche ». Je passais l’heure du 
déjeuner à en truffer les rayons des grands magasins. Dans les bibliothèques, j’en glissais des 
milliers à l’intérieur des livres. Idem pour les librairies. Les pare-brises des voitures garées sur
les parkings de supermarchés étaient retapissés, de même que les cabines téléphoniques. Les 
possibilités sont innombrables et ne sont limitées que par le temps, l’argent et l’initiative. Mes
amis récoltaient des centaines de journaux gratuits dans les centres commerciaux. Je passais 
mes soirées du vendredi à scotcher solidement mes tracts dessus. Puis, le samedi soir, j’en 
livrais des milliers dans les cours et les allées, comme s’il se fût agi de gazettes dominicales. 
Si vous tenez à votre emploi, et ne voulez pas vous faire remarquer, vous pouvez concevoir 
vos propres tactiques de guérilla, en ayant garde que la police de la pensée de ce pays 
prétendument libre ne vous identifie pas.



Je n’attends pas de chaque lecteur de Focus Fourteen qu’il consacre autant de temps et de 
ressources que moi à la distribution. Mais extrapolons. Si seulement une centaine de nos 
supporters distribuaient chaque jour quatorze exemplaires de What is Hate ? [Qu’est-ce que la
haine ?] ou de n’importe quel autre tract, cela ferait presque dix mille par semaine, et plus 
d’un demi-million par an. Est-ce trop demander pour le service de notre sainte cause ? 
L’ennemi ne pourra pas soutenir une telle pression indéfiniment, ni même à moyen terme. De 
notre côté, nous pouvons espérer que des recrues de plus en plus motivées unissent leurs 
efforts aux nôtres, car les Quatorze Mots, en tant que Cri de Guerre Sacré, se répandent à une 
allure exponentielle qui doit être terrifiante pour nos ennemis. Le temps est depuis longtemps 
révolu des réflexions sans fin sur l’échec des institutions passées. Que nos semblables se 
joignent à nous, ou alors qu’ils s’écartent, car nous avons bien l’intention de gagner. Mais que
les losers, les contradicteurs systématiques, les guerriers du dimanche et les tire-au-flanc 
soient bien conscients qu’au jour de justice, nous aurons bonne mémoire. Ceux qui n’auront 
pas combattu pour gagner aux enfants blancs leur place au soleil ne seront pas autorisés à y 
demeurer, après le Ragnarök. Permettre à ces gens-là  de vivre parmi nous serait une insulte à 
la mémoire de Robert Mathews et de tous ceux qui ont fait le sacrifice de leur vie, de leur 
liberté, de leur temps et de leurs biens aux Quatorze Mots.

* ZOG = Zionist Occupation Government.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LE WALHALLA : FAIT OU FICTION ?

Dans la religion nordico-germanique de nos ancêtres, il était dit qu’un guerrier qui ne 
mourrait pas de la « mort de paille » [*] irait dans un endroit appelé Walhalla. Dans cet 
endroit, ses jours se passeraient à livrer des combats héroïques, et ses nuits à jouir des 
récompenses que lui vaudrait son courage. La récompenses principale étant constituée de 
plaisirs érotiques avec de belles jeunes filles appelées valkyries.

Cet enseignement n’est pas exclusivement wotaniste. On le trouve dans nombre des religions 
fondées par les Adeptes des anciens Mystères. L’islam, par exemple, enseigne que celui qui 
donne sa vie pour Allah obtient soixante-douze vierges au paradis. Mais, bien sûr, les 
religions du Moyen-Orient ont corrompu les Mystères.

Que signifie, par conséquent, le Walhalla, et quel rapport a-t-il avec notre combat contre le 
génocide ?

L’idée de base est la réincarnation dans Midgard (c’est-à-dire sur terre). Les batailles 
quotidiennes représentent les incarnations successives. Les valkyries représentent leur 
rétribution, parce que les belles femmes sont le plus grand désir et la plus grande motivation 
des jeunes gens sains.

Observons dans quelle mesure les enseignements de nos ancêtres ont de la valeur et de la 
validité dans notre époque désespérée. Tout d’abord, permettez-moi de clarifier certains 
termes. 



Tout ce qui existe consiste en des forces et des motifs [patterns] électromagnétiques, tempérés
par des longueurs d’onde et des vibrations. Cela inclut la structure atomique, les formes de vie
biologique, les pensées et les idées. Dans les anciens Mystères, les motifs d’énergie qui 
produisent la pensée étaient appelés « âme », parce que les motifs d’énergie 
électromagnétique peuvent exister en dehors des formes de vie biologique. J’utiliserai donc ici
les termes d’« âmes » et de « motifs » de manière interchangeable. L’énergie, bien sûr, est 
immortelle, bien qu’elle puisse changer de forme.

Selon notre religion indigène wotaniste (odiniste) et selon les Mystères, à la mort de notre 
corps physique, notre motif-âme [soul pattern] choisit de retourner à Asgard, c'est-à-dire de 
fusionner avec l’esprit cosmique, symbolisé par le Père de Tout, ou d’aller au Walhalla, c’est-
à-dire de se réincarner pour un autre cycle de combat dans Midgard, c’est-à-dire sur terre.

Les motifs-âmes qui se la coulent douce dans la vie et ne combattent pas étaient appelées 
Thralls. On disait qu’à leur mort physique, ces motifs-âmes se dissolvaient dans un chaos 
d’énergie sans forme ni pensée. C’est le Hel (ou Helgard) de la religion du Nord.

Le Père de Tout hait les âmes qui refusent de se battre. Même dans les messages codés 
dissimulés dans le livre de l’Apocalypse, au chapitre trois, « Dieu » exige que les mortels 
soient froids ou chauds, et affirme qu’il vomira les tièdes. Le lecteur doit, bien sûr, garder à 
l’esprit que lorsque les chrétiens torturèrent et assassinèrent les wotanistes, leurs Adeptes 
infiltrèrent l’Eglise et codèrent les Mystères dans la Bible.

Le tout est de retenir que l’esprit cosmique, la compilation universelle des motifs 
électromagnétiques, ne tolèrera pas les Thralls qui refusent le combat. Nous pourrions 
justement appeler le Père de Tout un vampire d’émotions. Ce qui est éternel et immortel ne 
ressent pas les émotions que ressentent les mortels biologiques. Le Père de Tout ne craint pas 
la mort ni n’éprouve d’allégresse à échapper à la mort. Le Père de Tout ne ressent pas le 
plaisir d’un orgasme intense avec une belle femme. Nous fûmes donc créés, au fil de 
millénaires d’évolution guidée, de manière que le Père de Tout pût, par procuration, faire 
l’expérience d’émotions. Malheur au Thrall qui fait obstacle aux plans du Père de Tout. Le 
Père de Tout n’est pas moral au sens que les religions étrangères donnent à ce mot. Le Père de
Tout a créé les lions qui mangent les agneaux, les loups qui mangent les daims, les faucons 
qui mangent les colombes, et les races d’hommes qui se battent pour les femmes, les 
territoires, le pouvoir et la vie. Les batailles ne sont ni bonnes ni mauvaises. Elles ne sont que 
différents aspects du plan du Père de Tout. Un peuple qui nie ce plan disparaîtra. Au cours des
incarnations des motifs-âmes, les guerriers gagnent et les Thralls périssent, que ce soit dans le 
cycle en question ou dans un autre. 

Certains ont demandé si cela signifiait qu’il n’y a pas de récompenses matérielles pour les 
guerriers dans la sphère de Midgard – et des femmes ont demandé si elles sont condamnées à 
être des récompenses sans âme destinées aux martyrs. Observons les lois de la nature et les 
enseignements des Mystères.

En ce qui concerne les femmes, le corps physique reflète l’âme. Les femmes qui évoluent et 
se réincarnent acquièrent des corps et des visages de plus en plus beaux. Et puisque, dans le 
monde naturel, rien ne plaît davantage à une femme qu’être désirée par un grand guerrier, le 
rôle de valkyrie sera aussi une récompense.



Cette certitude était la raison pour laquelle nos ancêtres vikings ne craignaient pas la mort, 
que ce soit à la guerre ou en traversant les océans sur de frêles esquifs. Ils étaient créateurs 
d’émotions pour le Père de Tout et en route vers le Walhalla. Ils étaient les lions, les loups et 
les faucons de Wotan, sous forme humaine.

Aujourd’hui, alors que les descendants du peuple du Nord, les enfants des Vikings, font face à
leur extinction complotée par les Muspelheimers, il n’y a peut être rien de plus important que 
de considérer nos racines, et notre religion indigène. Puisque le métissage et l’inévitable 
dégénérescence qui en découle sont un génocide, peut-être nous faut-il rappeler que la 
destruction de la différence entre les concurrents (les races) est contraire au plan du Père de 
Tout ? Peut-être que les Quatorze Mots, « NOUS DEVONS PRESERVER L’EXISTENCE 
DE NOTRE PEUPLE ET L’AVENIR DES ENFANTS BLANCS », sont un divin 
commandement du Père de Tout, de l’esprit cosmique, de l’âme supérieure électromagnétique
créatrice de l’univers ? 

Il semble bien que les meurtriers de notre race aient eu de bonnes raisons de persécuter si 
vicieusement notre religion indigène…

Souvenons-nous toujours que la nature et les lois de la nature sont l’œuvre et, par conséquent, 
l’intention du Père de Tout. Et que la première, la plus haute, de toutes les lois de la nature est
la préservation de sa propre espèce. Allez donc accomplir les Quatorze Mots, sans aucune 
crainte. Ne craignez ni la prison, ni les calomnies des Muspelheimers et de leurs traîtres 
shabbat goyim, ni même la mort.

A moins que nous ne voulions traiter nos héroïques ancêtres de sots et de menteurs, alors la 
Victoire et la Valkyrie seront à coup sûr nos récompenses, dans ce cycle ou dans un autre.

[*] « Mort de paille » (straw death), mort médiocre après une vie médiocre, ainsi appelée 
parce que, dans ce cas, le bûcher funéraire était exclusivement constitué de ballots de paille. 
(NdT)

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LE WOTANISME

L’histoire est truffée d’innombrables exemples du pouvoir et de l’importance des croyances 
religieuses. L’objet de la présente dissertation n’est pas d’imposer, ni même d’espérer, une 
conformité absolue de croyance entre les divers individus se réclamant du wotanisme (ou 
odinisme). Du reste, les convictions de certains wotanistes sont assez similaires à la définition
généralement admise de l’athéisme. Pourtant, lorsqu’il m’est apparu, il y a une vingtaine 
d’année de cela, qu’une religion était une arme indispensable à notre lutte contre le génocide, 
je savais déjà que la grande majorité de nos semblables possédait ce que j’appelle le « sens du
divin ».

Afin de traiter avec pertinence d’un sujet aussi essentiel à la survie de la race blanche, il est 
nécessaire de définir les termes avec précision.



Commençons par le mot de « religion ». Une religion est une philosophie ou une croyance qui
implique un dieu, ou des dieux, et parfois d’autres êtres inaccessibles à la compréhension des 
mortels.

Les fondateurs de religion et leurs continuateurs établissent leur crédo à des fins très diverses, 
parfois constructives, parfois destructrices. Malheureusement, les hommes vils, sans principes
et affamés de pouvoir qui dominent le monde occidental depuis 2500 ans, n’ont jamais été 
enclins à permettre la croissance et la perpétuation des religions qui font obstacle à leur 
influence, à leurs profits ou à leur autorité. Et bien sûr, toute religion réservée à une race ou à 
une nation en particulier est un frein à l’impérialisme, que nous appelons aujourd’hui  
« gouvernement mondial ».

En revanche, une religion universelle servira à unir les races, les nations et les cultures d’un 
empire. C’est pourquoi, sur ordre de Constantin, empereur de Rome, une nouvelle religion  
« catholique » fut créée, l’année 325 de la façon dont les chrétiens comptent le temps (le mot 
« catholique » signifie « universel » en latin). Le chercheur honnête et appliqué s’apercevra 
que cette nouvelle religion était une copie presque exacte et parodique du mithraïsme, qui 
était la religion dominante dans les légions romaines. Les récits qui servent de base au dogme 
de cette nouvelle religion furent situés en Palestine, une contrée extrêmement lointaine, puis 
antidatés de plus de trois cents ans, de sorte que la réfutation soit difficile. Et pour couronner 
le tout, les pouvoirs financiers infiltrés à Rome se firent eux-mêmes intégrer à la nouvelle 
religion, sous le nom de « peuple élu », en falsifiant leur propre histoire.

Les défenseurs du christianisme protesteront sans doute, et rappelleront que l’Eglise 
catholique a persécuté les juifs. Mais, selon leur propre dogme, un membre du « peuple élu », 
appelé Pierre, fut le premier évêque (« pape ») de Rome. Et le plus infâme des tortionnaires de
l’Inquisition, nommé Torquemada, faisait partie du « peuple élu ». En fait, les rivalités 
internes pour l’accession au pouvoir furent exploitées et décriées par ceux des « élus » qui 
eurent le dessous.

Précisons ici le sens du mot « sémite ». Il existe sur cette terre trois races-souches, et leurs 
métissages. Les races-souches de l’homme sont les Caucasoïdes (blancs), les Mongoloïdes 
(jaunes) et les Négroïdes (noirs).

Pendant des siècles, la côte orientale de la Méditerranée fut au cœur des échanges 
commerciaux entre l’Asie, l’Afrique et l’Europe. A des fins d’alliances, les fils et les filles des
marchands et des banquiers furent mariés les uns aux autres. C’est ainsi que des peuples 
métis, que nous appelons « sémites », apparurent, porteurs des gènes de chacune des trois 
races-souches. De là viennent les Arabes et les Juifs.

L’autre mot à clarifier est « Dieu ». Dans les enseignements des philosophes hermétiques, 
anciens et modernes, il existe une force intelligente dans l’univers. Nous l’appellerions 
aujourd’hui un « esprit cosmique ». Les formes selon lesquelles se façonne la nature ont, entre
autres raisons, fait appeler Dieu le Grand Géomètre/Grand Mathématicien de l’Univers. 
L’homme moderne sait que toute chose – du minuscule système solaire formé par les atomes 
jusqu’aux immenses systèmes solaires de l’univers, en passant par la pensée humaine –,  
consiste en des forces et des motifs électromagnétiques, et il réalise donc à quel point les 
philosophes hermétiques étaient sages.



Lorsque nous définissons des termes religieux, nous devons, bien sûr, rester conscients qu’il 
s’agit le plus souvent de codes cabalistiques. Hélas, les clergés, au service de tyrans cupides et
ambitieux, comprirent que s’ils donnaient à la force divine une forme anthropomorphique, et 
en faisaient un genre d’homme glorifié, ils pourraient contrôler le peuple par les mots « Dieu 
a dit ». Le pouvoir clérical s’est appuyé sur ce mensonge pendant des milliers d’années, en 
général à des fins de nuisance. Les « livres saints » remplis de « Dieu a dit » ont servi les 
intérêts des rois, des empereurs et des présidents pendant plusieurs douzaines de siècles. 

Il y a près de trente ans, songeant à tout cela, je me mis à la recherche de concepts religieux 
propres à préserver notre peuple. Il me fallut étudier l’histoire des diverses religions adoptées 
par la race aryenne, ou imposées à elle, la mémoire génétique et l’inconscient collectif tels 
que les explique Carl-Gustav Jung, la nature des dieux, des déesses et des mythes, la notion 
d’âme raciale, la prêtrise telle qu’on l’entend généralement, les prétendus livres saints, la 
science moderne, et ainsi de suite.

A l’époque où je commençai à essayer de définir une approche religieuse capable d’aider à la 
lutte contre le génocide, le seul crédo possible était connu sous le nom de « christianisme 
identitaire » (Identity Christianity). Et, pour être tout à fait honnête, cette doctrine inspirait des
hommes biens, tels que Gordon Khal et plusieurs membres de l’Ordre Brüder Schweigen. 
Mais ses adhérents ne représentaient pas 1/10000ème de ceux qui se réclament du 
christianisme. Et, d’autre part, les enseignants « identitaires » exigeaient une croyance littérale
en des histoires bibliques contraires à la science et à la loi naturelle.

Je n’ai pas ici pour objet d’attaquer ceux dont les buts sont nobles, même si je ne vois pas la 
moindre chance de succès dans leur démarche.

J’ai cherché un crédo religieux qui soit capable d’éveiller la mémoire génétique du plus grand 
nombre de gens possible au sein de notre peuple. Un crédo qui puisse également stimuler 
l’âme guerrière. La réponse logique était le wotanisme, bien qu’il n’en existât, à l’époque, 
qu’une seule petite organisation, dirigée par une dame âgée du nom d’Else Christiansen. Elle 
appelait l’aspect de la doctrine auquel elle se référait « odinisme ». Dans les années 80, 
d’autres petits éditeurs apparurent, sous les labels « odiniste » ou « asatru » – ce dernier mot 
désignant la foi dans les anciens dieux, appelés Ases. 

Malheureusement, – et peut-être, parfois, dans de mauvaises intentions –, la plupart de ces 
éditeurs niaient la loi naturelle d’auto-préservation et de séparation raciale, afin de demeurer 
politiquement corrects et respectables.

J’ai donc préféré le terme de wotanisme à celui d’odinisme. D’abord parce que W.O.T.A.N. 
forme un parfait acronyme de Will Of The Aryan Nation (Volonté de la Nation Aryenne). 
Ensuite, parce que le dieu appelé Wotan sur le continent européen n’était appelé Odin qu’en 
Scandinavie. Wotan fait donc appel à la mémoire génétique d’un plus grand nombre de nos 
ancêtres. Et, de toute façon, il fallait se démarquer des fumistes, des charlatans et des 
universalistes qui avaient usurpé le nom d’Odin.

L’étape suivante fut pour moi de former la doctrine, le crédo, du wotanisme moderne. Bien 
sûr, le but de toute l’opération était de mettre un terme au métissage forcé et au meurtre de la 
race blanche. Ce crédo devait donc s’en tenir aux lois naturelles, et à la plus haute d’entre 
elles : la préservation de sa propre espèce. Il ne devait pas seulement correspondre à mon  



« sens du divin », mais également à celui d’autrui. Et il devait totalement détruire 
l’escroquerie suicidaire de type New Age répandue par les odinistes « respectables ».

La plus grande et la plus dangereuse des escroqueries suicidaires des New Agers est celle 
selon laquelle la force et l’intelligence que nous appelons Dieu est faite, ou emplie, d’une 
émotion appelée « amour ». En réalité, le Créateur a fait les lions qui mangent les agneaux, les
loups qui mangent les faons, les faucons qui mangent les colombes, et les races d’hommes qui
se battent pour la vie, les femmes, la nourriture, les territoires et le pouvoir. Il n’y a pas 
d’amour, amour, amour ! Il n’y a que la loi, loi, loi ! Une loi dure, parfois cruelle, mais 
pourtant divine !

La loi divine exige un espace vital exclusif et une hégémonie (c'est-à-dire un contrôle sur cet 
espace) exclusive, si une race veut survivre. C’est une vérité qu’aucune autre religion que le 
wotanisme n’enseignera.

Cette dissertation n’a pas pour objet de traiter de ce que signifient les dieux, les déesses, les 
mythes ou les runes du wotanisme. En étudiant les concepts philosophiques attachés à chaque 
rune, on peut développer une personnalité complète et naturelle. Nous avons chaque mois 
davantage de gothi [prêtres wotanistes] qui étudient et enseignent la loi naturelle au moyen 
des mythes.

Je vais donc vous laisser avec, pour la bonne bouche, un de mes proverbes, peut-être mon 
favori : « La nature et les lois de la nature sont l’œuvre du Créateur. Par conséquent, les lois 
de la nature sont les lois de Dieu. Or la première et la plus importante des lois de la nature est 
la préservation de sa propre espèce. »

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

WOTANSVOLK

L’étude objective de l’histoire démontre sans discussion possible que la religion a été un 
facteur majeur, sinon le facteur suprême, dans l’élaboration de nos conditions de vie et de 
notre destinée. Une religion peut préserver ou détruire un peuple – tout dépend de sa structure 
et des ambitions de ses agents. 

Le fondement d’une religion est son dieu, ses dieux ou ses déesses. Ce sont eux qui 
différencient l’appareil religieux de l’appareil profane. La croyance que l’on sert la volonté du
pouvoir supérieur que représentent les « dieux » est une motivation qui a permis à des 
hommes et à des femmes d’accomplir des prouesses tout à fait extraordinaires. Que dis-je ? 
nombre d’entre eux ont fait le sacrifice ultime de leur vie par obéissance à la volonté des 
dieux. 

Ayant fait de la préservation de ma race ma raison d’être, j’ai consacré des milliers d’heures à
étudier et méditer les enseignements religieux qui ont eu une incidence sur la race aryenne. 
J’aimerais ici expliquer pourquoi je crois en la puissance supérieure que les hommes appellent
« Dieu » et en quoi le wotanisme, ou odinisme, ou wodenisme, est la meilleure représentation 
de cette puissance. 

J’ai montré, dans d’autres articles, la raison pour laquelle la religion biblique est incompatible
avec la survie raciale, et je n’y reviendrai ici que pour résumer brièvement. 



Premièrement, avant la religion biblique, l’existence et les nations de la race aryenne étaient 
en sécurité, et dominaient le monde. Aujourd’hui, après presque 2000 ans de religion biblique,
c’est-à-dire d’inquisition, de ténèbres, de supplices et de meurtres de millions de gens au nom 
de Jésus, la race aryenne est vouée à une extinction presque certaine. Devant de tels effets, il 
n’est plus question de plaider les « ça aurait pu » et les « ça aurait dû ». Deuxièmement, une 
religion vouée à la préservation d’un peuple doit célébrer le dieu de tout son peuple, pas le 
dieu personnel de son avantage personnel. Troisièmement, la religion d’un peuple doit 
enseigner la fertilité, pas « le sexe est un péché » ni la haine des femmes (comme Paul aux 
Corinthiens 7 :1, Jean dans l’Apocalypse 14 :4 et Jésus dans Mathieu 5 :28). Je pourrais 
continuer, mais mon propos est de promouvoir ma religion, pas d’attaquer celle des autres. 
On m’a demandé pourquoi, étant donné le jugement que je porte sur la religion biblique, je 
n’adhère pas à ce concept athée connu sous le nom de Church of the Creator. J’ai dit mon 
admiration pour ce qui, dans les enseignements de la COTC, me semble valable, mais je ne 
suis pas plus un athée qu’un théiste ou qu’un tenant de la religion biblique. Je suis, dans la 
grande tradition des anciens et des plus grands penseurs de notre race, un déiste. Pour 
reprendre les paroles de bien plus grands penseurs que moi-même, je vois une force motrice 
intelligente dans tout l’univers et à l’origine des lois de la nature.

L’intégrité intellectuelle intransigeante de nos ancêtres du Nord les a poussés à admettre que 
certaines choses dépassent notre compréhension. L’éternité, l’infini, l’origine de la matière, de
l’énergie et des espèces restent encore aujourd’hui des mystères. Comme dans d’autres 
religions, d’autres nations et d’autres enseignements, nos ancêtres wotanistes ont donc utilisé 
des symboles pour représenter ces abstractions. Le Père de Tout représente les insaisissables 
mystères de l’infinité et de l’éternité. Toutefois, à la différence de ceux qui officient en tant 
que prêtres dans la religion biblique, les wotanistes ne prétendaient et ne prétendent pas parler
au nom de Dieu. Les dieux parlent à chaque homme et à chaque femme directement par les 
lois de la nature. 

Le seul intérêt d’un clergé est de permettre au prêtre ou aux gens qu’il représente de contrôler 
ou d’imposer son pouvoir sur autrui. L’autorité de la chaire et du Droit Divin repose sur la 
formule « Dieu a dit », et sur la prétention à un accès privilégié à Dieu. Aux yeux des 
wotanistes, toute cette philosophie d’un homme contraignant les autres est une imposture. 
Pour nous, les dieux et les déesses qui ont pour nom Wotan ou Woden, Thor, Frigg et Sif 
représentent les forces de la nature, la fertilité et de nobles ancêtres. Ils relient le passé, le 
présent et le futur. Leurs faits et gestes sont des paraboles qui prônent le courage et les autres 
vertus aryennes. Même un dieu perfide comme Loki donne une leçon sur les dangers de la 
subversion interne.

Puisqu’il s’agit de « croire » en un dieu ou en une force motrice intelligente dans l’univers, 
définissons le mot « croyance ». 

La croyance peut être la foi aveugle, qui est la marque de l’ignorance est permet que ceux qui 
l’éprouvent soient menés n’importe où, comme des moutons à l’abattoir. Une croyance 
constructive est une conclusion qui se fonde sur les meilleures preuves disponibles, lorsque 
ces conclusions sont insuffisantes à démontrer un fait positif. Je « crois » en ce que je 
comprends de Dieu, mais l’ériger en fait positif ou exiger que d’autres se conforment à ma 
croyance serait intellectuellement malhonnête. Les tenants des religions bibliques (qu’on 
appelle parfois « créationnistes ») et les évolutionnistes se querellent depuis des années au 
sujet de leurs croyances. Comme d’habitude, personne ne veut considérer d’autres 



possibilités, telles qu’une intelligence guidant le processus évolutionnaire, ou qu’un genre de 
manipulation génétique ou quoi que ce soit d’autre. Dans la limite de mes capacités, j’ai 
essayé de trouver une possibilité qui fasse de l’évolution la clé de toute vie. Mais ça ne peut 
pas tout simplement pas marcher sans une intervention intelligente. J’ai lu bien des volumes 
sur l’évolution et la biologie. Nulle part je n’ai trouvé d’explication satisfaisante au 
développement du mâle et de la femelle dans une même espèce. Dans toutes les interminables
dissertations sur les divisions cellulaires et la croissance d’organismes de plus en plus 
complexes, on ne trouve jamais d’explication raisonnable, recevable, au fait que le premier 
homme ait fertilisé la première femme, ni au fait qu’ils se soient développés de manière 
séparée mais complémentaire et dans le besoin l’un de l’autre. Plus encore, les généticiens 
modernes nous disent qu’une race de gens ne peut descendre d’un seul couple puisque la 
consanguinité l’aurait détruite. Nous devons donc admettre que de nombreux couples 
d’hommes et de femmes identiques ont évolué exactement à la même période dans l’éternité 
du temps. 

Les évolutionnistes darwiniens nous disent également que les Blancs sont des nègres qui ont 
migré d’Afrique vers le nord il y a des millions et des millions d’années et qu’une fois dans le 
froid climat nordique, nous avons développé une peau, des cheveux et des yeux clairs. 
Pourtant, si l’on s’en tient à leurs propres enseignements concernant la sélection naturelle, la 
première chose que nous aurions dû développer devait être destinée à nous protéger du froid. 
Les yeux bleus ou verts, la peau claire et les cheveux blonds ne sont pas exactement des 
caractéristiques que l’on puisse appeler des défenses contre un climat froid. 

[Bien sûr que si ! En réalité, il n’y a pas eu d’« Out of Africa » : cette théorie a été imposée au
public pour promouvoir l’agenda multiracialiste et mondialiste. La réalité est que plusieurs 
souches différentes d’humains se sont développées séparément (c’est ce qu’on appelle la 
théorie polygéniste). Note du compilateur.]

On peut parler sans fin des problèmes posés par la théorie d’une évolution advenue par hasard
et produite seulement par la sélection naturelle et la survie du plus apte. Mais il semble bien 
que les évolutionnistes soient devenus aussi doctrinaires que les tenants de la religion biblique
et, dans ce cas, pourquoi se taper la tête contre les murs ? Contentons nous d’admettre que 
nous sommes soumis aux lois de la nature. 

Il y a bien d’autres angles sous lesquels envisager le wotanisme – concret, abstrait, ésotérique.
Ayant étudié les œuvres de Carl Jung, je crois que les anciens dieux sont des colosses 
potentiels dans notre inconscient collectif. Les anciens dieux et les anciennes religions étaient 
exclusivement les nôtres et sont donc relatifs à l’âme de notre race. Au travers des mythes et 
des légendes, nous trouvons un lien vers notre passé et un gouvernail pour notre vaisseau 
racial en perdition. 

Nous croyons nécessaire d’utiliser un véhicule religieux pour répandre notre message de 
survie raciale. Il est extrêmement difficile à nos ennemis de nier que le culte des anciens dieux
soit une religion sérieuse, puisqu’elle a une histoire au moins plusieurs fois millénaire. Il faut 
aussi considérer que dans les salles d’audience du gouvernement d’occupation, une  
« religion » sans dieu sera sous peu considérée comme n’étant pas une religion et ne pourra 
bénéficier des garanties gouvernementales concernant la liberté religieuse.

Le wotanisme a l’autorité de l’Antiquité. En dépit de 2000 ans de persécution, Wotan vit dans
notre sang. Son riche et puissant symbolisme fait vibrer l’âme de notre race. 



Les wotanistes ne sont pas intolérants. Comme les autres, nous exposons nos croyances et 
cela implique naturellement de dénoncer les erreurs dans les croyances des autres. Mais nous 
n’excommunions pas de nos assemblées ceux de nos frères de race qui ont d’autres croyances,
tant qu’ils partagent notre objectif de préservation raciale. Nous ne devons pas « tuer ceux que
notre dieu ne dirige pas » comme les adhérents d’une religion étrangère l’ont fait à des 
millions de nos semblables. 

Robert J. Matthews était un wotaniste et c’est le meilleur homme que j’aie connu. Il attend au 
Walhalla ceux d’entre nous qui combattent pour la survie du peuple. Je ne crois pas qu’il se 
soucie de savoir si vous êtes athée, chrétien ou wotaniste – seulement si vous êtes Blanc et 
Fier. 

Mais, pour ma part, ses dieux – les dieux de notre peuple – sont mes dieux.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

SUR LA POLYGAMIE

J’ai eu quelques réactions de la part de quelques-uns des nôtres qui ont été peinés par nos 
récents articles sur le sujet de la polygamie. Particulièrement, comme on peut s’y attendre, de 
la part des quelques femmes qui nous sont loyales. Mais aussi de familles monogames établies
qui, cela se comprend, préfèrent la sécurité de cette tradition.

Donc s’il vous plaît restez avec moi le temps que j’essaye de clarifier les malentendus créés 
par inadvertance. Et aussi, toujours s’il vous plaît, reconnaissez que les concepts suivants ne 
sont pas mon invention égotiste. Ce sont les enseignements de notre religion indigène basés 
sur l’observation de la nature. Soyez assurés que l’amour spécial entre un homme et une 
femme, aussi bien que la structure ayant fait ses preuves du mariage monogame, ne sont pas 
menacés par les croyances, les pratiques ou l’histoire de nos ancêtres nordiques, germaniques 
et européens.

Nos sages ancêtres, hommes et femmes, structuraient en effet leurs doctrines sociales et 
religieuses sur les lois de la nature. Et les lois de la nature déclarent en effet que les mâles 
supérieurs doivent avoir beaucoup de partenaires et beaucoup d’enfants, alors que les mâles 
inférieurs ne méritent pas le plaisir d’avoir des partenaires ou des enfants.

Cependant, nos ancêtres comprenaient aussi que les besoins d’une société structurée 
requéraient que certains instincts, ainsi que la plus primitive loi naturelle, devaient être 
tempérés par la raison et le sens commun.

Par exemple, si tous les hommes se battaient à mort pour les femmes et si très peu d’entre eux
survivaient au carnage, le nombre restant ne pourrait pas défendre la tribu ou la race. Donc 
des lois et des règles de conduite étaient nécessaires.

Durant des éons de temps, la structure familiale monogame se révéla être la plus bénéfique, 
apportant la sécurité aux femmes et aux enfants, et la base d’une société ordonnée.

Cependant, cela ne viole pas la loi naturelle qui déclare que les meilleurs doivent se 
reproduire le plus. Donc quelle fut la réponse conçue par nos ancêtres ?



La solution, comme toujours basée sur l’observation des phénomènes naturels, fut de diviser 
les hommes en trois classifications : Thralls, Karls et Jarls.

Les Thralls ont toujours été les limaces de la société. Aujourd’hui quelques exemples sont les 
fonctionnaires, les prédicateurs menteurs, les clodos de l’aide sociale et les politiciens, pour 
en nommer seulement quelques-uns. Dans un monde naturel, ils n’auraient pas droit au plaisir
d’avoir une femme, ou de se reproduire. Ils devraient légitimement être asservis, déportés ou 
exécutés.

La seconde classification était celle des Karls. Dans les temps passés, ils étaient fermiers, 
ferronniers et ce que nous appellerions maintenant une « milice citoyenne ». Ils sont le sel de 
la terre et l’épine dorsale d’une civilisation. Aujourd’hui ils sont ranchers, fermiers, 
inventeurs et artisans. Ils devraient et doivent transmettre leur patrimoine génétique avec une 
femme et des enfants. Et la monogamie est la meilleure structure de mariage ayant fait ses 
preuves pour les Karls qui forment la plus grande masse d’une société aryenne.

Cependant, je me hâte de l’ajouter, une société ou un gouvernement wotaniste n’impose pas 
de structures au peuple. Dans les temps anciens, si le mari de la sœur d’une femme était tué, 
elle pouvait très bien demander à son mari de prendre sa sœur pour seconde femme. Nous 
pourrions vraiment dire que ce qui était « bon » était « juste ».

La troisième classification était celle des Jarls. Les Jarls sont peu nombreux et clairsemés. Les
Jarls sont des hommes supérieurs qui prouvent leur droit à régner par des manifestations de 
loyauté tribale (aujourd’hui raciale), par le service au peuple, par le courage, la persévérance 
et la détermination. La survie du peuple dépend de la sagesse, du courage, de l’altruisme et de
l’étoffe génétique des Jarls. Et parce qu’ils sont si rares, leurs gènes doivent être transmis en 
abondance. Ainsi la polygamie est le désir de la nature pour les vrais Jarls.

Instinctivement, les femmes savent que cela est vrai. Ainsi nous voyons des dénommées 
groupies sauter dans le lit des stars du rock et du sport ou d’autres célébrités, même si elles 
savent qu’elles ne sont qu’une parmi beaucoup d’autres dans un quasi-harem. Et même si les 
célébrités de cette époque sont des racailles. 

Les vrais Jarls qui se sacrifient et qui combattent pour la vie et le bien-être du peuple méritent 
une multiplicité des plus belles filles du peuple. Non seulement pour que ses gènes et leur 
beauté s’unissent dans une belle descendance, mais aussi parce que le plaisir sexuel est la 
juste récompense pour un défenseur du peuple. Encore une fois, tout notre peuple sait 
instinctivement cela lorsqu’il pardonne les peccadilles sexuelles de présidents comme 
Kennedy ou Clinton. Et encore une fois, même si nos politiciens sont erronément perçus 
comme des Jarls.

Robert Mathews et George Lincoln Rockwell étaient des Jarls qui ne reçurent jamais leurs 
justes récompenses dans ce cycle. Indubitablement, si les enseignements de nos ancêtres sur la
réincarnation et le Walhalla sont vrais, leur récompense est avec la Walkyrie. J’aime espérer 
qu’un jour une Walkyrie sera à moi, bien qu’il semble que l’âge et la prison nient cette 
possibilité dans ce cycle.



J’espère que ce qui précède éclaircira tous les malentendus ou les incompréhensions sur la 
polygamie. Les récompenses de multiples belles filles doivent être méritées par un service 
exceptionnel envers le peuple, avant que les plaisirs soient réclamés.

Les récompenses sont nécessaires pour inspirer à nos jeunes hommes des actions héroïques 
dans cette époque désespérée. Mais cela ne doit pas mettre en danger la structure familiale 
commune de notre peuple dans son ensemble.

Une dernière remarque, cependant. Si c’est le temps du Ragnarök, alors le chaos à venir sera 
tel que la civilisation et ses structures seront hors de propos. A cette époque, rappelez-vous : 
« Ce qui est bon, est juste ». La moralité consistera de la reproduction et de la survie, et de 
peu d’autres choses. 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LE SEXE ET LES FEMMES

C’est la première nécessité pour la reproduction et la préservation d’une espèce. C’est une 
préoccupation des hommes tout comme des femmes. C’est l’instinct impérieux des mâles. Le 
sexe est utilisé pour vendre n’importe quoi, des automobiles aux zircons. C’est le pouvoir de 
la femme et la malédiction de l’homme. C’est le catalyseur de la « bataille des sexes ». Il unit 
et divise à la fois, apportant le plaisir tout comme la douleur. Il déchaîne une émotion trop 
puissante pour être contrôlée par la logique et la raison, pourtant il est vital pour la vie. C’est 
un instrument mal utilisé des marchands, des prêtres et des politiciens. Sans une issue 
naturelle, un instinct sexuel mal dirigé peut conduite à toutes sortes de névroses et de conflits. 
Le sexe est peut-être le seul sujet vraiment important qui doit être compris de ceux qui luttent 
pour la vie de notre peuple. Pourtant, à cause de siècles d’empoisonnement de l’esprit par des 
religions étrangères, la plupart sont incapables de discuter du sexe avec une totale franchise. 
Mais le tabou doit être brisé. La question demande à être posée : « La voie naturelle et le 
chemin ascendant sont-ils encore possibles dans le monde moderne industrialisé ? ». Il est 
bien évident que la voie naturelle et le chemin ascendant sont impossibles à l’intérieur 
d’Etats-nations dirigés par des gens qui se consacrent au métissage et à l’extermination de la 
race qui a créé la dénommée « Civilisation Occidentale ».

Dans les temps anciens, une femme enseignait à ses filles : « Il vaut mieux être la maîtresse 
d’un roi que la femme d’un serviteur ». Bien sûr, à cette époque, la royauté était déterminée 
par la valeur et d’autres traits génétiques valables, comme l’habileté et la détermination. 
Ainsi, une femme savait que si ses enfants étaient engendrés par un roi ou un autre membre de
la noblesse, il y avait plus de chances pour que ses enfants deviennent des individus 
exceptionnels. A notre époque infecte, où les rois de la terre sont des usuriers, des menteurs et
des dégénérés, les anciennes coutumes ne s’appliquent pas. Les systèmes sous lesquels nous 
vivons sont astucieusement construits de sorte que les Blancs qui obéissent aux instincts qui 
leur ont été donnés par la nature découvrent que l’obéissance à l’autorité, à la loi, aux 
préceptes religieux ou aux mœurs socialement acceptables est un suicide racial. Et par nature, 
la plupart des Aryens ne sont pas des anarchistes. Dans les froides contrées du Nord, la 
coopération sociale était nécessaire à la survie. En vivant exclusivement parmi notre propre 
race avec des chefs bienveillants, l’acceptation de l’autorité supérieure était alors notre plus 
grande force. Mais inversement, dans une société multiraciale dirigée par les sionistes, 
l’acceptation de l’autorité est le talon d’Achille de notre race. Elle nous conduit à des guerres 



fratricides, à l’acceptation de pratiques génocidaires comme le ramassage scolaire [busing] 
forcé et à la démence de formules comme : « Qu’il ait raison ou tort, mon pays avant tout ! ».

Parce que nous sommes par nature un peuple ouvert et honnête, nous supposons que les autres
sont comme nous. Et cela fait de nous la race la plus crédule de la terre. L’esprit des masses 
est presque exactement analogue aux disques durs vierges qui peuvent être programmés 
comme l’opérateur le désire. Des années avant, j’étais avec Bob Mathews dans une grande 
ville. Nous avons vu une fille blanche descendre d’un bus ; elle flirtait avec deux garçons 
noirs. Si nous avons senti une grande vague de colère nous envahir, notre colère ne devrait 
pas être dirigée contre elle. Pour cette petite fille, je ressens de la tristesse. Depuis son 
enfance, les enseignants, les prédicateurs, la TV, la radio, les magazines, les films, les 
chansons et toutes les influences possibles sur sa vie lui avaient mis dans la tête que le 
mélange racial était noble. Pouvait-on s’attendre à ce qu’elle porte un jugement contraire à 
toute sa perception de l’environnement ? La colère doit être dirigée contre les 
programmateurs. La programmation concerne tous les aspects de la vie des masses, pour les 
hommes aussi bien que pour les femmes. Si on enseigne aux jeunes filles qu’être des 
majorettes, des épouses et des mères est une vie digne d’éloges, alors cela les rendra 
heureuses et accomplies. Mais si elles sont programmées pour croire que de telles vies sont 
dégradantes, et que des carrières de soldates, de travailleuses du bâtiment, de policières, de 
pompières, d’avocates et tout le reste sont gratifiantes, alors elles demanderont et suivront le 
programme féministe. Les hommes peuvent aussi être programmés. Ainsi nous les voyons 
obsédés par l’athlétisme multiracial, par les systèmes politiques artificiels et ainsi de suite. 
C’est parce qu’ils reconnaissaient que les esprits sont programmables que nos ancêtres 
établirent des rites de fertilité dans nos religions organiques et indigènes, comprenant que la 
reproduction est le commandement divin de la Nature pour la préservation de notre race. 

Tout ce qui précède sert de préface nécessaire à ce qui suit, parce que si nous avons un petit 
nombre de précieuses femmes dédiés à notre cause, les quelques-unes que nous avons sont 
tellement précieuses que nous ne devons pas nous les aliéner. Cependant, c’est, cela a toujours
été, et cela sera toujours la testostérone mâle qui décide de toutes choses. L’énergie sexuelle 
mâle d’une race qui veut survivre ne doit jamais être diminuée, contrariée, mal dirigée ou 
calomniée. L’histoire montre que depuis l’aube des temps, ceux qui n’ont pas le pouvoir ont 
levé des armées en leur promettant le pillage et la capture des femmes. Les femmes 
exceptionnelles qui partagent déjà notre cause n’ont pas besoin d’être horrifiées par des 
visions de viol et de mauvais traitement. Le devoir du mâle aryen est de traiter les femmes 
avec chevalerie, qu’elles viennent volontairement ou qu’elles soient capturées. Quand ce 
discours s’adresse aux masses féminines ou masculines, l’exception ne doit pas en prendre 
ombrage. L’esprit d’un homme exceptionnel ou d’une femme exceptionnelle est aussi 
différent de celui des masses que le jour de la nuit. Les masses abruties sont formées d’ânes – 
des ânes dangereux, mais des ânes. Donc ne vous jugez pas d’après elles. Gardant cela à 
l’esprit, plongeons dans la « bataille des sexes » avec une franchise totale et une honnêteté 
brutale.

Les grands philosophes hermétiques (ou de la nature) ont enseigné dans toute l’histoire que la 
force et l’intelligence créatives (quel qu’en soit le sens pour vous) transformaient tout ce que 
nous percevons en dualité, clair et obscur, chaud et froid, positif et négatif, mâle et femelle. 
L’existence, telle que nous la connaissons, requiert la polarité et par extrapolation la tension 
ou le combat qui en résulte. En fait, la vie serait un véritable enfer, ou une mort permanente, 
sans la compétition. Que ce soit dans la guerre, un tournoi de golf ou la bataille des sexes, la 
joie est dans le combat. A un faux niveau intellectuel, nous pouvons parler de l’équilibre de la



« paix », mais c’est une tromperie mielleuse, que ce soit dans le domaine de la religion, de la 
politique, du sexe ou d’autre chose. Rester assis pour l’éternité en chantant « Jésus m’aime » 
serait une torture juste un degré au-dessous du style de vie alternatif chrétien appelé enfer. Le 
vrai plaisir vient du combat, de la réalisation, des accomplissements qui demandent du temps, 
des efforts et des sacrifices. Donc pourquoi penserait-on que la bataille des sexes serait 
différente ? Le mot « bataille » est absolument approprié et ceux qui s’abstiendraient de cette 
compétition ne méritent ni vie ni plaisir. Dans une société primitive et naturelle, le mâle le 
plus fort ou celui qui réussit le mieux capture le plus grand nombre de femelles et les femelles
les plus désirables. Ainsi, la plus grande partie des meilleurs gènes est transmise, au bénéfice 
de la force, de la beauté et de la préservation de la race. Dans les espèces ayant des structures 
sociales, la femelle tente alors d’« apprivoiser » le mâle qui l’a capturée. Elle doit faire cela 
pour que les talents de chasseur et de pourvoyeur du mâle puissent aider ses enfants.

Peu d’entre nous voudraient aujourd’hui revenir à une société aussi rude que celle des temps 
passés. Bien que nous ayons atteint le ridicule en recherchant des gadgets en plastique, peu 
d’entre nous abandonneraient la chasse d’eau, l’anesthésie, l’électricité, le logement et 
d’autres choses qui requièrent la coopération dans une structure sociale. Cependant, les 
instincts de base donnés par la nature ne changent pas. La tension entre mâle et femelle ne se 
termine pas par une cérémonie, un vœu de mariage ou une approbation par des entités 
artificielles comme l’Eglise et l’Etat. Puissent les dieux l’interdire – car l’absence de tension 
et de combat ne se trouve que dans la mort ! Les scientifiques nous disent depuis des années 
que la qualité du sperme des mâles blancs est en baisse. Et pourquoi pas ? Le cerveau est le 
plus gros organe sexuel, même si symboliquement on juge couramment un homme avec la 
phrase éculée : « Il a des couilles ». Le mâle blanc a effectivement été castré par un subtil 
poison féministe et sioniste qui a contaminé tous les membres de notre peuple – des deux 
sexes.

Le mâle est conçu pour capturer les femelles, pas pour mendier leurs faveurs comme un chien 
battu. Dans nos pays aujourd’hui occupés par les étrangers, un homme « recherche les 
faveurs » d’une femme avec des promesses de biens matériels, avec des bouquets de fleurs à 
60 ou 100 dollars ; c’est un idiot émasculé. Les producteurs de cinéma juifs, les directeurs de 
magazines, les propriétaires de réseaux TV, les courtiers en bourse, les banquiers, les avocats 
et les divers milliardaires offrent aux plus belles de nos femmes le monde sur un plateau. Les 
voitures de sport, les appartements de luxe, les rôles de starlettes, les doubles pages, les 
masses d’argent, les bijoux, les paillettes et l’adulation attendent chaque jolie fille blanche. 
Nous qui sommes racialement conscients et actifs pouvons leur offrir la pauvreté et une 
chance de partager les injures déversées sur nos têtes. Nous pouvons nous tuer à tenter de 
raisonner nos belles femmes, elles répondront par les mots magiques « raciste » et « sexiste ». 
Ni la nature humaine ni la nature féminine n’ont changé. Aussi longtemps que le destructeur 
possèdera les médias, l’argent, l’armée et l’esprit des masses, notre glissade vers l’extinction 
continuera et s’accélérera.

Jusqu’à ce que nos mâles réalisent que la mort au combat vaut bien mieux que la mort lente 
de l’extinction raciale, ou que la torture mentale consistant à regarder nos femmes être 
souillées, il n’y aura pas d’espoir. Jusqu’à ce que des milliers d’hommes imitent Bob 
Mathews, l’ennemi rira devant nos faibles efforts. Jusqu’à ce que les hommes blancs montrent
le courage de nos ancêtres et fassent ce qu’il faut – faisant bon accueil à ce qui les attend de 
l’autre coté –, il n’y aura aucune chance de victoire. Seul un peuple dont les mâles acceptent 
la mort et la préfèrent à l’esclavage peut être libre. Encore une fois, les mâles sont conçus 
pour capturer les femelles, pas pour mendier leurs faveurs. Les mâles de la même espèce 



mettent de coté leurs rivalités concernant les femelles, quand cela est nécessaire pour la 
chasse ou la défense de la tribu ou de la race. Mais dès que les menaces externes sont passées,
la compétition doit reprendre, car la nature dit que « les meilleurs doivent se reproduire le 
plus ».

Quant à savoir si cela signifie que la polygamie est décrétée par la nature, c’est un sujet de 
débat légitime. Il est évident que des liens forts et durables sont souvent formés dans le couple
monogame. Il est également évident que les systèmes sociaux des deux derniers siècles et des 
deux derniers millénaires ont été désastreux pour la race aryenne. En dernière analyse, nous 
devons nous souvenir que le fait de permettre aux métisseurs de l’Eglise ou de l’Etat de dicter 
les relations sexuelles ou les affaires maritales ouvre la porte à une tyrannie sans fin. Les 
décisions doivent être prises par les individus, en se basant sur les circonstances personnelles, 
les besoins ethniques, le sens commun et les conditions imposées par les facteurs externes de 
l’époque. Les vrais hommes aryens, bien sûr, reconnaissent que leur devoir est de pourvoir 
aux besoins de leurs femmes et de leurs enfants, et de les protéger.

Par le conditionnement et la fausse intellectualisation, la femme moderne se convainc qu’elle 
doit « posséder » un homme, au lieu d’être la possession d’un homme supérieur. Mais le feu 
faiblit. La braise meurt. Ses orgasmes sont faibles et feints. Parce que dès qu’un homme est 
« apprivoisé », l’attirance naturelle disparaît. Il est maintenant son bourdon travailleur, elle 
n’a plus besoin de rivaliser avec les autres femmes. Au fond de son cœur, elle méprise « son 
homme », alors que son être profond désire être pris par un mâle dominant. Sa nature sexuelle
est sublimée et elle adopte toute doctrine fausse et destructive qui capture son attention. Les 
prédicateurs et la religion antinature deviennent ses maîtres de substitution. Les bijoux, le 
maquillage, les biens matériels, les causes sociales universalistes deviennent des obsessions. 
Les sophismes insensés transformés en slogans deviennent son code de vie. Les chats et les 
chiens remplacent les enfants. Ses instincts sont niés. Il suffit de regarder les groupies qui 
s’agglutinent autour des stars du rock, du cinéma et du sport pour voir que les instincts donnés
par la nature ne changent jamais. Ces groupies savent très bien qu’elles ne sont qu’une parmi 
beaucoup d’autres dans le harem virtuel de telles figures publiques. Aussi dégénérées que ces 
figures puissent être, elles sont perçues comme extraordinaires par les groupies qui les 
désirent.

Une partie de la bataille des sexes est le besoin d’une femme d’être reconnue comme 
précieuse. Dans le monde naturel, cela signifie avant tout du sex-appeal, particulièrement pour
les jeunes femmes. Une femme est en compétition avec les autres femmes. Le livre « Might is
Right » [Le droit, c’est la force] proclame que les femmes ne s’aiment pas et se méfient 
intensément l’une de l’autre. Des auteurs féminins ont écrit la même chose. Que cela soit vrai 
ou pas, la compétition est réelle. Les hommes désirent les femmes. Les femmes à leur tour 
peuvent soutenir la compétition des autres femmes en aiguisant leurs « armes de guerre » ou 
en tentant d’« apprivoiser » un homme. La première méthode est bonne, la seconde sera 
inévitablement tentée dans notre époque non-naturelle, à son bénéfice matériel mais au prix 
de sa frustration sexuelle. Un homme chérit ce qu’il désire et ce pour quoi il a travaillé ou 
lutté pour l’atteindre. S’il y a des exceptions à la plupart des règles, un homme ne maltraite 
pas ce qu’il chérit. Ainsi une femme sage veille à rester désirable.

Presque toutes les femmes blanches sont douées de beauté et d’attrait naturels. Les femmes 
aryennes conservent leur beauté jusqu’à un âge avancé si elles restent en forme. La beauté 
juvénile disparaît inévitablement avec l’âge, personne ne peut changer cela, mais pour un 
homme il n’y a pas de plus grand trésor qu’une femme assez âgée pour être une compagne, 



mais avec la discipline pour se garder attirante. Il faut espérer que les hommes qui ont une 
telle femme sauront l’apprécier. Il ne faut pas faire croire aux femmes que les bijoux les 
rendent attirantes, ni les ongles vernis, le maquillage outrancier, une coiffure fantaisie ou des 
vêtements voyants. Ces procédés artificiels servent à enrichir les coiffeurs juifs, et comme 
tentative mal-conçue pour impressionner ou déprimer les autres femmes.

La nature a rendu le sexe agréable pour assurer la propagation et la préservation des espèces.  
Les hommes qui n’ont pas le courage de combattre pour les femmes, soit comme individus 
soit comme race, ne méritent pas le plaisir du sexe. A cause du long temps qu’il faut pour 
élever et éduquer nos enfants, la nature a fait du sexe un plaisir même quand ce n’est pas pour
la conception, donc réjouissez-vous ! Les religions étrangères ont fait du « sexe comme 
péché » une partie majeure de leur doctrine. Elles en ont fait l’idée démente du « péché 
originel », parce que le sexe est inévitable pour la survie de la race. La prêtraille avait besoin 
d’un « péché » inévitable pour pouvoir « sauver » le troupeau. C’est un mensonge complet. 
Le sexe est à la fois un devoir et un plaisir. Dans nos religions indigènes, le sexe était élevé au
statut d’un sacrement. Les affaires maritales ou sexuelles ou les arrangements des gens ne 
concernent pas le gouvernement ou les prêtres culpabilisateurs. Gardez à l’esprit que la loi 
primale et l’absolu moral sont la préservation de sa propre espèce, et cela vous fournira un 
guide pour des mœurs sexuelles appropriées. Puis entrez dans la bataille des sexes avec toute 
la joie que la compétition doit apporter !

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

ADAPTABILITE

La survie dans un univers toujours changeant et en évolution requiert que toutes les choses 
vivantes, des germes microscopiques aux races humaines, s’adaptent aux circonstances 
nouvelles. Ceux qui ne s’adaptent pas finissent par s’éteindre, comme l’ont fait des millions 
d’espèces, les dinosaures étant peut-être l’exemple le plus connu.

Aujourd’hui, alors que la race blanche se trouve face à une extinction possible, il est 
parfaitement clair que nous ne nous sommes pas adaptés aux circonstances nouvelles. Les 
Etats-nations, les religions, les philosophies et les constructions sociales qui nous ont conduits
au bord de l’extinction demeurent des poteaux indicateurs vénérés en dépit de preuves 
écrasantes qu’ils sont suicidaires pour notre peuple. Nous vénérons nos bourreaux et leurs 
institutions.

Il y a des preuves irréfutables que les entités qu’on pourrait appeler Judéo-Amérique et Judéo-
christianisme ont été les instruments les plus efficaces jamais créés par un vieil ennemi dans 
leur détermination à conquérir, utiliser et exterminer notre race.

Dans les guerres, les révolutions et les assassinats que l’Amérique a financés, instigués et 
auxquels elle a participé, de Dixie à Cuba, au Mexique, au Panama, à l’Italie, à l’Allemagne 
deux fois, à la Corée, au Vietnam, à l’Irak, à l’Iran, à la Serbie, à l’Afghanistan, à Waco, à 
Ruby Ridge, à Whidby Island, et ainsi de suite, les victimes mortes et estropiées se montent 
peut-être à 200 millions, la moitié d’entre elles étant des Blancs.

Déterminés à détruire l’intégrité des races, des nations et des cultures, et plus particulièrement
à mélanger, à submerger, intégrer, métisser, réduire par la guerre, et finalement exterminer la 
race blanche, la machine ambulante rouge, blanche et bleue de meurtre de masse a été un 



instrument d’holocauste, de génocide et de mort inégalé dans l’histoire humaine.

L’Amérique nous refuse des nations blanches, des écoles blanches, des quartiers blancs, des 
organisations blanches et tout ce qui est nécessaire à la survie raciale, puis encourage sans 
cesse l’accouplement interracial pour les dernières femmes blanches. Mais les hommes blancs
brandissent encore le drapeau ou se vantent encore de renvoyer à l’âge de pierre la dernière 
nation sans défense.

De même, les nôtres s’accrochent à la religion qui a présidé à notre déclin. Souvent ils 
présentent une défense maladroite dans une tentative désespérée de s’accrocher à un concept 
religieux suicidaire mais fuyant la réalité. Comme je l’ai écrit dans les 88 Préceptes : « Les 
systèmes de pouvoir séculiers protègent et promeuvent des religions qui se concentrent sur la 
vie après la mort. Ainsi, les gens sont conduits à abandonner leurs défenses contre les 
prédateurs de cette vie ». 

Depuis mille sept cent ans, depuis que le christianisme a été créé par l’empereur Constantin et
ses maîtres juifs, il a été une histoire de torture, de meurtre, de tromperie, d’inquisition, de 
guerres fratricides, d’oppression de la science et progrès, de génocide, de folie, de nonnes 
célibataires, de philosophie antinaturelle et maintenant d’extinction prochaine de notre peuple.

La religion a été fondée sur le principe selon lequel « Quand les portes de l’esprit sont 
ouvertes à la première prémisse irrationnelle, alors il n’y a pas de limites à un déluge de 
folie ». C’est ainsi que certains des principes de la religion étrangère étaient les suivants :

(1) La force créatrice de tout l’univers s’est incarnée dans un mortel, pour qu’il se fasse tuer 
par des mortels, pour s’empêcher de torturer éternellement des mortels.

(2) Les vierges ont des bébés.

(3) Les cadavres tombant en poussière ressortent de la tombe.

(4) « Dieu » est si peu sûr de lui, ou si égoïste, qu’il demande que des mortels insignifiants 
l’adorent tous les sept jours, ou davantage.

Nous pourrions continuer indéfiniment avec les trucs de la prêtraille qui est en collusion avec 
les véritables dirigeants du monde. Mais si cela n’est pas suffisant pour que le lecteur examine
un autre précepte, qui dit : « Les tyrans enseignent ce qu’il faut penser, les hommes libres 
enseignent comment penser », alors je pense que rien ne sera suffisant.

Les circonstances auxquelles nous faisons face sont désespérées et nous devons nous adapter 
à notre situation. Nous devons contester toutes les constructions sociales, sans les dogmes de 
nos ancêtres récents. Veuillez noter que j’ai dit toutes les constructions sociales. Peut-être que
quelques-unes sont valables, mais toutes doivent être examinées.

Une révolution de l’esprit doit précéder l’action, ou nous retomberons dans les mêmes pièges 
que dans le passé.

La base de notre religion doit être : « S’il existe une force créatrice et une intelligence dans 
l’Univers, ce que les nôtres ont toujours cru, alors la nature et les lois de la nature sont 



l’œuvre de cette force. Par conséquent les lois de la nature sont les lois de ‘Dieu’. Et la 
première et la plus haute loi de la nature est la préservation de sa propre espèce ».

Cela fait des 14 Mots : « Nous devons assurer l’existence de notre peuple et un avenir pour les
enfants blancs » un commandement divin.

Le même principe doit ensuite imprégner nos organisations séculières, incluant les 
gouvernements. Dans la mesure où les gouvernements sont nécessaires ou tolérés.

Le comportement nécessaire à une société civilisée peut venir de deux sources ou 
motivations. Il peut venir volontairement de doctrines religieuses, ou d’un sens du destin. 
C’est ce dernier qui donne le plus de liberté.

Mais en l’absence d’une religion basée sur la nature et d’un sens du destin du peuple, seule 
une tyrannie gouvernementale peut maintenir l’ordre. Une religion populaire est absolument 
vitale. Mais elle ne doit pas être une religion d’évasion dans une autre vie ou dans une après-
vie. Dans les mythes, le Dieu chrétien est censé avoir dit : « Mon royaume n’est pas de ce 
monde ».

J’ai parlé ailleurs de l’aspect ésotérique de nos religions indigènes, et je ne nie pas que nos 
sens limités ne perçoivent pas tout ce qui est ou pourrait être. Wotan, le Père de Tout, peut en 
fait « représenter » ce que notre peuple appelle « Dieu ».

Mais nous sommes placés sur cette terre, dans cette réalité, dans ce royaume soumis aux lois 
de la nature. J’ai mes propres 14 mots personnels qui sont ma motivation : « Parce que la 
beauté de la femme blanche aryenne ne doit pas disparaître de la terre ». C’est-à-dire de cette 
terre, de cette réalité, en ce moment.

Les lois de la nature obligent chaque race et chaque espèce à s’adapter, à combattre, à être 
vigilante. Si nous nions les lois de la nature, alors l’extinction est inévitable.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

COLLECTE D’INFORMATIONS

Il y a presque deux ans, la « 14 Word Press » a publié une brochure intitulée « La révolution 
par le nombre » et, à peu près à la même époque, elle a publié un bulletin de conseils sur 
l’infiltration et la sécurité. Dans les deux publications se trouvaient des recommandations 
pour se protéger d’un gouvernement haineux et criminel qui est déterminé à exterminer notre 
race.

A la lumière des développements récents, allant de la technologie à la criminalité 
gouvernementale, il semble approprié de développer les sujets de la collecte d’informations et
de l’autoprotection. Il faut espérer que les points qui sont développés serviront aussi à mettre 
fin à certaines des dissensions dans nos rangs.

Nous devons reconnaître que la « documentation » et les « preuves » ne signifient souvent 
rien à notre époque. Rappelez-vous de la vidéo trafiquée que les Fédéraux et les médias 
utilisèrent pour diaboliser David Koresh à Waco ? Koresh avait été accusé d’avoir mis 
enceinte une vieille femme de 70 ans, donc sarcastiquement il plaisanta : « Si je peux 



engrosser une vieille femme de 70 ans, alors je pense que je suis Dieu ». Les médias 
utilisèrent inlassablement les trois derniers mots, « Je suis Dieu », pour le diaboliser. Ensuite, 
bien sûr, ils employèrent leur tactique favorite, l’accusant de comportement sexuel indécent 
avec des jeunes filles. Et cela aussi se révéla être de la propagande mensongère. Non pas que 
je défende Mr. Koresh pour ses idées religieuses, qui étaient multiraciales et universalistes, 
mais les points importants sont les suivants :

Premièrement. Notre ennemi est totalement sans honneur et sans scrupules. Notre vie et notre 
liberté ne signifient rien pour lui.

Deuxièmement. Ils peuvent fabriquer et fabriqueront des fausses preuves pour les médias et 
pour leurs cours d’injustice. Je sais qu’avec des ordinateurs ils peuvent fabriquer un livre 
entier avec l’écriture de leur victime. Ils peuvent recréer des voix. Certains disent qu’en 
utilisant des ordinateurs, des lasers et des hologrammes, il leur suffit de votre image et d’un 
échantillon de votre voix pour faire un film de vous comme garde d’un camp de la mort sous 
Hitler, ou comme César en train de batifoler avec Cléopâtre.

Donc,  vous devez savoir à quel point c’est simple pour eux de créer une histoire dans laquelle
vous ou un autre résistant blanc apparaît comme un agresseur d’enfant, un agent secret 
sioniste, un traître, un criminel endurci, un psychopathe ou tout ce qui sert leurs fins. Ni la 
documentation ni les accusations ne signifient quoi que ce soit. Les Fédéraux sont experts et 
fameux pour nous diviser avec des bavardages malveillants répandus par leurs propres agents 
se présentant comme nos « dirigeants ».

Le plus triste est qu’il n’y a pas de raison de nous laisser tromper. Comme cela est dit dans 
« La révolution par le nombre », la résistance dans un pays occupé doit être rigidement 
cloisonnée. La branche de propagande et la branche de l’action armée ne peuvent pas être 
associées. Elles ne doivent pas être associées, parce que la branche de propagande est sous 
étroite surveillance de l’ennemi. L’action armée est divisée en cellules autonomes ou semi-
autonomes, donc dans la plupart des cas la seule collecte d’informations possible sur les 
résistants est sur ceux appartenant à sa propre cellule.

Le rôle de la branche de propagande ou d’information est de diffuser le message. Il n’est pas 
d’attaquer d’autres résistants. Il n’est pas de déterminer quels autres « dirigeants » sont 
« purs », surtout si la documentation et les accusations sont facilement fabricables et presque 
impossibles à vérifier ou à réfuter. Donc, demandez-vous simplement si le message d’une 
publication ou d’une organisation est valable, puis utilisez-le ou rejetez-le selon sa valeur.  
Toute spéculation ou bavardage est aussi stupide que contreproductif.  

Maintenant, les « dirigeants ». Il est vrai que la nature entière affirme le principe du chef. 
Indubitablement, un dirigeant blanc émergera à l’échelle mondiale. Nous avons des centaines 
de mini-führers même pas capables de se rendre dans la salle de bain, mais qui assument un 
titre, impriment un peu de littérature et prétendent qu’ils sont un nouveau Napoléon ou un 
nouvel Hitler. Déterminés à être acclamés, mais sans payer leur cotisation, ils attaquent des 
hommes bien supérieurs à eux. Je me souviens de l’un de ces égotistes qui ne voulait pas 
reconnaître le Pasteur Miles comme son supérieur. Alors que le Pasteur Miles se trouvait en 
prison, ce « dirigeant » annonça qu’en réalité Miles était en vacances dans un certain endroit, 
au frais des Fédéraux, et que son courrier lui était transmis depuis le pénitencier. Or j’ai 
rencontré beaucoup d’hommes qui ont connu le Pasteur Miles à Marion, et une telle 
diffamation est répugnante.



Un dirigeant doit être jugé à ses sacrifices, sa détermination, sa longévité, son dévouement à 
un principe ferme et surtout à sa capacité à motiver les autres pour le but commun. Il ne doit 
pas être jugé par la propagande ou la « documentation » des médias, des agents ou des agents 
provocateurs de l’ennemi.

Sur le sujet du choix des associés, je dois souligner à nouveau que ceux qui sont incapables 
d’autodiscipline doivent être évités. Les ivrognes, les drogués, les gloutons et tous ceux qui 
n’ont pas la force de contrôler leurs bas instincts ont peu de chances d’être forts quand le 
marteau tombera. Soyez doublement suspicieux vis-à-vis d’un étranger ou d’une connaissance
récente qui vous propose des activités illégales. Vous le retrouverez bientôt en train de 
témoigner contre vous devant un tribunal fédéral. Si vous êtes dans la branche de la 
propagande, ne conservez pas en votre possession le moindre objet qui pourrait être interprété 
comme ayant un rapport avec la branche action. Comme vous le savez, un innocent sac 
d’engrais sera qualifié de bombe par les inquisiteurs fédéraux.

Souvenez-vous que ceux qui touchent des chèques du gouvernement, surtout des gros 
chèques, ne veulent pas vraiment la révolution nécessaire pour accomplir les 14 Mots, parce 
que cela signifie la fin de leur situation privilégiée.

Il est temps que les nôtres étudient la vraie histoire et comprennent que les habiles et les rusés 
ont toujours dominé les braves, les chevaleresques, les honorables et les nobles. Ils utilisent 
nos traits altruistes contre nous. Les braves Aryens américains ont tué les braves Aryens 
allemands et les Juifs ont conquis le monde, parce qu’ils étaient calculateurs et trompeurs, 
alors que nous étions braves et crédules.

Dans son livre « Les Rothschild », Fredric Morton écrit : « Mayer Anschel Rothschild [éleva] 
cinq fils incroyables qui conquirent le monde plus complètement, plus habilement et plus 
durablement que tous les Césars avant eux et tous les Hitler après eux ».

Les traits attachants qui font de nous des Aryens doivent restés cachés au fond de nos cœurs 
jusqu’au jour où nous aurons des Etats politiques à nous. Mais lorsqu’on a affaire à la terreur 
et à la trahison, la seule réponse est une terreur et une ruse plus grandes. Des menteurs ont dit 
un jour : « Ce qui compte n’est pas de gagner ou de perdre, mais de participer ». Dans ce cas, 
c’est « gagner » ou « mourir », et il n’y a pas d’autres règles. 

Finalement, l’ego. Nous en avons tous un. Comme les autres, j’aimerais avoir le pouvoir de 
rectifier les injustices du passé et d’accomplir les 14 mots, et cela ne peut venir que comme un
dirigeant mandaté par le peuple. De plus, je suis le seul à savoir ce qui est dans mon cœur, 
c’est-à-dire l’amour de mon peuple, la haine envers ce qui nous détruit et un désir de liberté 
pour tous les nôtres. Ne sachant pas ce qui est dans le cœur des autres, je dois donc rechercher
une position dirigeante, comme le demande la nature.

Mais inversement, il y en a d’autres qui peuvent être des inspirateurs, dont les motifs sont 
également purs, et dont les sacrifices sont aussi grands. Et c’est pourquoi je n’attaquerai ni ne 
diffamerai pas quelqu’un qui déclare que sa motivation est celle des 14 Mots et dont les 
actions démontrent un engagement dans le sens de ces mots. J’ai déjà dit que le débat sur les 
doctrines religieuses, philosophiques et politiques est légitime. Mais abstenons-nous 
d’attaquer des individus tant que nous ne pouvons pas prouver sans discussion que leurs 
paroles ou actions font du tort au message fondamental des 14 Mots. Par exemple, j’ai vu et 



entendu l’infâme Bo Gritz, en temps réel, affirmer sa trahison raciale et son appui aux 
institutions de nos bourreaux. Par conséquent, je pense que nous pouvons légitimement dire 
qu’il est un ennemi de notre peuple. Mais si les médias devaient maintenant diffamer Gritz en 
disant qu’il a agressé des petits garçons, ou si les Fédéraux disaient qu’il a commis un crime, 
je ne vois pas de raison de prêter attention à leurs accusations, quels que soient leurs témoins 
ou leurs preuves.

Pour ma part, mon « dirigeant » est le Dieu de la Nature, que nous Peuple de Wotan 
représentons comme notre Allfather aryen. Wotan, à travers ses lois de la nature, a déclaré 
que la préservation de sa propre espèce est la loi la plus élevée. Wotan ordonne les 14 Mots, 
et ils seront ma cause aussi longtemps que je vivrai et que j’aurai le contrôle de mon esprit – 
jusqu’à ce que la Victoire nous appartienne.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

SECURITE ET INFILTRATION

C’est un fait bien connu que les Fédéraux, ainsi que leurs valets et leurs contrôleurs, ont fait 
des tentatives pour infiltrer les divers groupes de résistance dans le pays. Ceux que les médias 
appellent Séparatistes Blancs et qui disent sans honte que nous voulons avoir les impératifs 
territoriaux nécessaires à la survie de notre race ont été les cibles de la tyrannie fédérale 
depuis de nombreuses années. Pour que les activistes raciaux évitent la capture, 
l’emprisonnement, ou la mort, les orientations suivantes sont recommandées :

(1) Méfiez-vous de tous les étrangers. Historiquement, la résistance aux tyrans a pris la forme 
de petits groupes autonomes dont les membres se connaissent et se font confiance de longue 
date. Ces groupes sont ensuite unis par un intérêt commun, des buts communs et une 
littérature commune. Mais une hiérarchie stricte sera bientôt brisée par les agents des tyrans.

(2) Méfiez-vous de l’homme qui est « trop parfait ». Il dit tout ce qu’il faut, il se laisse 
persuader facilement et il apporte de l’argent. Les gens riches couchent généralement avec le 
tyran et ils sont les derniers à s’opposer au despotisme.

(3) Méfiez-vous doublement d’un étranger qui propose des activités illégales. Vous le 
retrouverez bientôt en train de témoigner contre vous devant une cour fédérale. (Matt Hale a 
oublié celle-là…)

(4) Méfiez-vous de ceux qui touchent des chèques de l’ennemi. Il y a de fortes chances pour 
qu’ils soient partagés dans leur loyauté. Il est très difficile pour un homme de détruire la bête 
à laquelle il se nourrit.

(5) Evitez les ivrognes, les drogués et tous ceux qui ont un caractère instable. Préférez 
toujours la qualité à la quantité.

(6) Reconnaissez les tactiques des médias et ne réagissez pas aux slogans. Les séparatistes 
religieux, les séparatistes blancs, les résistants fiscaux et d’autres groupes sont traités de 
cultistes, de fanatiques, de nazis et d’autres noms que les masses sont conditionnées à haïr. 
Après que les médias ont diabolisé une cible, comme à Waco au Texas, le gouvernement est 
libre de tuer à volonté. Demandez-vous : « Est-ce mauvais que les gens préservent leur 



religion, leur race, ou résistent à la fiscalité oppressive ? ».

(7) Evitez les discussions sensibles au téléphone, et soyez discret quand vous invitez 
quelqu’un chez vous.

(8) Méfiez-vous de quelqu’un dont l’intelligence, l’éducation et le passé semblent différents 
de ceux auxquels il tente de s’associer. La plupart des gens entrent en relation avec des gens 
qui ont les mêmes intérêts ou le même passé.

(9) Enquêtez. Faites quelques recherches. Sans doute, les Fédéraux peuvent créer de bonnes 
couvertures. Mais ils s’en soucient rarement parce que jusqu’à maintenant les groupes de 
résistance n’ont presque jamais vérifié le passé de leurs associés.

(10) Reconnaissez la nature impitoyable des tyrans et agissez en conséquence. Un 
gouvernement qui massacre des femmes et des enfants ne jouera pas « à la loyale » avec vous.
Vous devez reconnaître l’ampleur et l’ancienneté de la conspiration pour un Gouvernement 
Mondial. Elle est codée dans le Grand Sceau des Etats-Unis qui date de plus de 200 ans, et 
elle est codée dans d’autres emblèmes beaucoup plus anciens. Leur intention est d’avoir un 
Gouvernement Mondial avec une seule race brune et mélangée, une seule religion humaniste, 
un seul système économique mondial et le contrôle de tous les êtres humains. Le plus 
étonnant dans toute cette histoire, c’est la patience avec laquelle les hommes et les femmes 
accepteront de porter sans nécessité les fardeaux qui leur seront imposés par leurs 
gouvernements.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L’ARGENT

C’est avec l’argent que le judaïsme organisé, certains disent « les sionistes », a conquis le 
monde. Toutes les armées d’Alexandre, de César, de Napoléon et de Staline ont disparu, mais 
l’effrayant pouvoir de la Finance Internationale poursuit son effort incessant pour la 
domination totale du monde. Le voyage du président Clinton en Chine a inauguré le Nouvel 
Ordre Mondial sioniste exactement de la manière prévue par leur date kabbalistique du 4 
juillet (74) 1998 (666 + 666 + 666). 

Non qu’il n’y ait pas quelques derniers nœuds à nouer, quelques nationalistes à liquider et un 
travail de maintenance à faire. Les musulmans fondamentalistes, les dissidents d’Europe de 
l’Est et d’autres en-dehors des cercles du pouvoir maintiennent quelques faibles flammes de 
résistance, mais les dirigeants de tous les grands pays couchent avec Sion. S’ils résistent, leurs
pays seront détruits par le pouvoir de l’argent, par l’embargo, par l’hyperinflation de leur 
monnaie et par tous les trucs des dirigeants du monde réel.

Quelle est donc cette chose appelée « argent » ? Comment Sion l’utilise-t-il pour conquérir le 
monde ? Pourquoi devons-nous passer notre vie à le chercher, sans jamais pouvoir conclure la
partie ? Il n’y a probablement rien de plus important pour notre quête de la liberté et de notre 
victoire des 14 Mots que de comprendre le jeu de l’argent joué par la Finance Internationale.

Retournons à un scénario lointain, si lointain dans l’histoire que sa date exacte est ignorée. 
Quand les hommes commencèrent à se rassembler dans des structures sociales, c’était pour la 
sécurité et pour améliorer la qualité de la vie. Dès qu’une communauté quelconque était 



formée, il devenait souvent avantageux d’échanger les fruits de son travail avec ceux des 
autres. Si un homme était estropié à la chasse, il pouvait encore fabriquer des lances et les 
échanger contre de la nourriture acquise par d’autres qui pouvaient encore chasser. L’échange
était donc une solution pratique et bonne.

Cependant, à mesure que les communautés s’accroissaient et commençaient à avoir des 
relations avec d’autres communautés, les échanges devinrent plus compliqués. Parfois les 
articles à échanger n’étaient pas de valeur égale, ou peut-être les articles n’étaient-ils 
disponibles que durant certaines saisons de l’année. Manifestement quelque chose était 
nécessaire pour fournir une réserve de valeur et un moyen d’échange.

Nous n’avons aucune idée des articles qui furent utilisés en premier pour faciliter les 
échanges, mais finalement, pour des raisons logiques, l’or et l’argent devinrent les choix 
habituels. Puisque le fait de peser l’or et l’argent à chaque transaction était problématique (en 
l’absence d’une échelle précise ou universelle), l’or et l’argent furent transformés en pièces de
monnaie, qui par décret gouvernemental contenaient une quantité spécifique du métal avec 
une pureté tout aussi spécifiée. Jusqu’ici, très bien. Une méthode d’échange était créée et 
l’argent était restreint à ses deux fonctions appropriées : (1) une méthode d’échange et (2) une
réserve de valeur intrinsèque.

Mais malheureusement, il y a toujours eu ceux qui placent l’avidité et le gain personnel au-
dessus du bien du peuple. Et la corruption d’un système honnête est peut-être la voie la plus 
rapide et la plus facile vers le pouvoir. L’inflation fut probablement le premier complot. En 
réduisant la pureté des monnaies d’or et d’argent, les banquiers/dirigeants pouvaient émettre 
davantage de monnaie qu’en gardant pour eux-mêmes le métal précieux excédentaire.

Mais ce plan pâlit en importance comparé au crime de l’usure. Usure signifie toucher des 
intérêts sur l’argent. C’est toujours de l’usure, que l’intérêt soit de 5%, 20% ou 90%. En fin de
compte, la seule différence entre 5% et 90% est la durée pendant laquelle l’usurier possède 
tout dans la nation qui permet ce crime. C’est par l’usure que Sion a conquis le monde, et 
c’est par l’usure qu’il a acquis le pouvoir de condamner la race blanche à mort. A très juste 
titre, les anciens textes religieux condamnaient l’usurier à mort. L’usure est l’asservissement 
et le meurtre de l’homme par tromperie, car l’emprunteur dépense une grande partie de ses 
précieuses heures sur cette terre au service du prêteur.

Examinons le tableau global. Joe Blow, le travailleur typique et honnête, a été convaincu par 
la propagande des médias qu’il devait acheter une maison. C’est bien sûr sa première erreur, 
parce que dans un pays où existe l’impôt sur la propriété, on ne « possède » rien du tout. On 
loue au gouvernement, mais c’est une autre histoire. Joe va voir le prêteur local et demande à 
emprunter 50.000 dollars pour acheter une maison. Le prêteur se renseigne et découvre que 
Joe est un bon petit drone travailleur, donc il accepte de faire un prêt. Joe signe un contrat 
dans lequel il accepte de payer à peu près 10% d’intérêt (d’usure) amortie sur une période de 
30 ans. Ce que Joe ne voit pas, c’est que le total des paiements sur la période de 30 ans se 
montera à 200.000 dollars. Or, comme nous l’avons vu plus haut, l’argent est une réserve de 
valeur. En d’autres mots, le prêteur a simplement acquis 3 maisons (ou l’argent pour acheter 
trois maisons), et il l’a fait sans effort. Il n’a coupé aucun arbre ; il n’a scié aucun bois ; il n’a 
planté aucun clou ; il n’a accompli aucun travail.

Dans un pays comme l’Amérique, où presque tout le commerce est mené par le crédit, on voit
maintenant clairement pourquoi et comment les banquiers de Sion ont acquis toute la richesse 



et tout le pouvoir. « Mais attendez ! », s’écrient les gens mal informés, « le banquier ne prête-
t-il pas de l’argent déposé par d’autres travailleurs, et ne bénéficient-ils pas de l’usure, eux 
aussi ? ». S’il est vrai que dans une faible mesure les gens honnêtes sont ainsi conduits à 
participer à ce plan, ils n’en reçoivent que les miettes. Car ils ne savent rien de la vraie 
tromperie nommée « réserve fractionnaire ». Supposons une petite ville avec une seule  
banque. Une centaine d’habitants de la ville déposent 100 dollars chacun à la banque, avec 
5% d’intérêts. Cela fait 10.000 dollars sur les comptes de la banque. Maintenant, le vieil et 
honnête Joe Blow décide d’acheter une nouvelle Ford pick-up qui coûte 10.000 dollars. Il va à
la banque et à nouveau, après une vérification de crédit, il signe un contrat dans lequel il 
remboursera 14.000 dollars à la banque. Joe prend le chèque de 10.000 dollars pour le 
vendeur de la Ford et obtient son nouveau pick-up. Le vendeur de la Ford dépose le soir 
même le même chèque qu’il a reçu de Joe Blow dans la même banque d’où il vient. Donc à la 
fin de la journée, pas un centime n’a quitté la banque, mais celle-ci s’est enrichie des 4.000 
dollars d’intérêts que Joe a promis de payer.

Le jour suivant, le voisin de Joe voit le nouveau pick-up de Joe et décide qu’il en veut un. Il 
va à la banque et répète le processus, et la banque gagne encore 4.000 dollars. Nous voyons 
donc que les 10.000 dollars déposés au départ par les 100 personnes honnêtes sont prêtés 
encore et encore, jusqu’à ce que la banque reçoive des intérêts sur peut-être des centaines de 
milliers de dollars d’emprunts, avec seulement 10.000 dollars en dépôt. Tant que les vendeurs 
de voitures ne viennent pas demander de l’argent liquide pour les chèques du banquier, le plan
continue à se développer. Et naturellement, les banquiers gardent suffisamment d’argent 
liquide sous la main pour parer à une telle situation. Cet argent disponible, ils l’appellent leur 
« réserve fractionnaire ». Bien sûr, tous les banquiers doivent coopérer à ce plan, et aussi 
honorer mutuellement leurs chèques. Et le gouvernement a promulgué des lois décourageant 
les retraits en liquide et fourni un véhicule d’assurance appelé FDIC, Federal Deposit 
Insurance Corporation [Société Fédérale d’Assurance des Dépôts], au cas où il y ait une 
tentative de ruée sur une banque. Ils doivent faire cela pour que le plan ne soit pas menacé de 
divulgation.

Jusqu’aux années 1960, la monnaie papier était des certificats sur l’argent et l’or, 
échangeables contre le métal précieux dans n’importe quelle banque. Aujourd’hui la monnaie 
papier est seulement un Billet de Banque, ou une preuve de dette. De cette manière, 
l’« argent » peut être imprimé et émis en quantités illimitées sans avoir la quantité d’or ou 
d’argent pour soutenir sa valeur. Puisque les banques touchent un intérêt (usure) sur chaque 
dollar émis, elles pourraient effectivement recevoir 1000% ou 2000% ou plus sur la valeur 
affichée de l’argent imprimé, sans même avoir les métaux précieux dans leurs coffres. Ceci 
constitue la tromperie massive de la Réserve Fractionnaire. Pour que l’argent honnête existe, 
les banquiers doivent avoir dans leurs coffres une somme d’or ou d’argent égale à la monnaie 
papier émise. Leurs coffres doivent être ouverts à tout moment à l’inspection du peuple ou de 
ses représentants. Et la punition pour la dépréciation de la monnaie doit être la peine capitale. 

L’invention de la monnaie-papier ouvrit les portes à une fraude bancaire illimitée. On dit que 
la monnaie-papier peut être bénéfique. Evidemment, trimballer de grandes quantités d’argent 
ou d’or pose des problèmes de sécurité et de transport. Mais si chaque unité de monnaie émise
ne représente pas une quantité spécifique d’argent ou d’or, d’une pureté spécifique, détenue 
par la banque ou le gouvernement, alors la monnaie sera dépréciée. En d’autres mots, si un 
billet de 20 dollars représente une once d’or pur à 99,9%, échangeable sur demande du 
porteur, alors les possibilités de malveillance sont minimisées.



Dès que l’usure est en place dans une nation, les banquiers ont des fonds illimités. Leur étape 
suivante est de protéger leur intérêt, ce qui signifie avant tout, en achetant les médias. Ainsi 
nous voyons aujourd’hui que CNN, Time-Warner, ABC, Disney Studios, le New York Times,
le Washington Post, les maisons d’édition, les studios de cinéma et ainsi de suite, sont tous 
sous propriété juive. Avec le contrôle des médias vient le pouvoir absolu, car il contrôle 
l’esprit des masses. Les barons des médias ont le contrôle complet de la politique, car ils 
décident qui seront les candidats, qui sera présenté favorablement, qui sera appelé extrémiste 
et ainsi de suite. Les politiciens nomment ensuite les juges qui contrôlent même à quel endroit
nos enfants doivent aller à l’école et avec qui. Il y a de nombreuses facettes aux systèmes de 
pouvoir, mais derrière tous il y a toujours le terrifiant moteur de l’argent, alimenté par l’usure.
Par l’usure, la tribu des banquiers de Sion règne sur l’Amérique, et ses membres Albright 
comme Secrétaire d’Etat, Cohen comme Secrétaire à la Défense, Berger à l’Agence de la 
Sécurité Nationale, Ruben comme Secrétaire au Trésor et Greenspan comme directeur de la 
Reserve Fédérale (la FED) dirigent le monde. Clinton n’est que leur marionnette. Ce qui nous 
ramène aux banques centrales, comme la société privée nommée Réserve Fédérale. Les trois 
derniers directeurs de la Réserve Fédérale ont été des Juifs nommés Greenspan, Volker et 
Burns. Tout l’argent de l’Amérique doit son existence à l’usure payée à la Réserve Fédérale, 
et c’est pourquoi l’Amérique est endettée à hauteur de plusieurs trillions de dollars. Sion 
prélève sa part sur chaque dollar. La FED décide du taux d’intérêt auquel l’argent sera mis en 
circulation, et cela contrôle une autre grande arnaque appelée « marché boursier ». Le 
dénommé Mouvement Patriotique est infesté depuis longtemps de rédacteurs de « lettres 
d’information sur l’investissement » qui prétendent connaître les secrets des marchés 
boursiers. Ce sont des bonimenteurs, et ils le savent. Tout ce que les « Gentils » peuvent faire,
c’est de se disputer les miettes. Le marché boursier monte quand le directeur juif de la FED  
baisse les taux d’escompte (c’est-à-dire le taux auquel notre « argent » est prêté) et le marché 
boursier baisse quand la FED monte le taux. Evidemment, les milliardaires juifs savent à 
l’avance à quel moment il faut vendre ou acheter et faire des profits par centaines de milliards.
Celui qui pense que les Juifs ne s’entraident pas ou que les conspirations ne durent pas 
devraient lire Isaïe, 60 :12 : « Car la nation et le royaume qui ne te serviront pas périront, oui, 
ces nations seront entièrement ruinées ». Et aussi l’histoire de Joseph et de la manière dont 
« l’argent manqua » dans la Genèse, 47 :14. Si les Israélites étaient persécutés en Egypte, 
alors comment se fait-il que Joseph contrôlait tout l’argent de la nation ? Il semble que les 
mensonges des éternels persécutés ne soient pas si difficiles à dévoiler.

La question demande à être posée : comment notre peuple pourra-t-il survivre et prospérer 
dans les nations occupées et jadis blanches ? La réponse finale, bien sûr, est qu’à long terme 
nous ne pourrons ni survivre ni prospérer sous le règne de Sion. A court terme, cependant, 
nous pouvons minimiser les dégâts en évitant avant tout d’être endettés. En particulier, les 
cartes de crédit avec des taux d’intérêt avoisinant les 18% doivent être évitées comme la 
peste. Si vous devez emprunter pour acheter quelque chose, soyez sûr que c’est un article qui 
prend de la valeur plus vite que l’intérêt que vous payez sur l’emprunt, de sorte qu’il y a un 
gain net. En d’autres mots, si vous pouvez emprunter de l’argent à 10% pour acheter un bien 
qui doublera sa valeur en cinq ans, ajusté à l’inflation et aux impôts, cela pourrait être sage. 
Cependant, une telle spéculation comporte ses risques aussi.

Le troc est le véritable fléau des gangsters de la banque et de leurs comparses au 
gouvernement. Apprenez à troquer sagement et à contourner le système de l’usure. Et bien 
sûr, ne traitez qu’avec des gens de votre race, dès que possible. Enfin, cela va sans dire, 
l’usure entre frères de race est interdite. Pas d’exceptions ! Quand nous aurons nos propres 



Etats ethniques, il n’y aura pas d’usure. Souvenez-vous, l’action révolutionnaire la plus 
profonde que vous pouvez faire est de sortir de leur système.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LES 14 ACTES DE LA RESISTANCE

1. Faite face aux faits.

Vous devez accepter personnellement que la seule façon pour nous de survivre en tant que 
race est en nous confrontant à nos ennemis. Vous devez ensuite déterminer quel rôle vous 
jouerez dans la résistance. Utilisez vos compétences et talents particuliers pour aider à 
conduire notre peuple vers la victoire. 

2. Vivez blanc.

Refusez de coopérer avec le Système dans toutes les facettes de votre vie. Ne nourrissez pas le
système, retirez-vous en. Refusez votre aide à l’ennemi en devenant auto-suffisant. Cultivez, 
mangez, et vendez votre propre nourriture. Achetez sur les marchés de producteurs, 
rencontres de troc, et les ventes de jardin. Évitez les impôts, la dette, et des jeux de hasard. 

3. Défendez-vous.

Les Blancs, surtout nos femmes et nos enfants, sont vulnérables aux attaques. Protégez-vous 
et vos proches. Ne soyez pas des cibles faciles. Achetez des armes à feu et à apprenez à les 
utiliser. Obtenez un couteau de taille légale. Trouvez un chien de garde ou installez un 
système d’alarme. Prenez des cours d’auto-défense. 

4. Préparez-vous.

Tous les militants blancs et leurs familles, indépendamment de leur résidence, doivent être 
préparés pour les situations d’urgence. Les Blancs devraient garder un surplus de nourriture, 
d’eau, de carburant, d’armes et de munitions dans leurs maisons. 

5. Ayez plus d’enfants.

Les Blancs représentent moins de 8% de la population mondiale. Nous allons être envahis si 
nous n’agissons pas maintenant pour renverser la tendance démographique. Des millions de 
nos gens pourraient avoir plus d’enfants s’ils réexaminaient leurs priorités. Chaque naissance 
blanche est une victoire. 

6. Armez-vous.

Pour l’instant, nous avons toujours le droit de posséder légalement des armes à feu. Profitez 
de cette liberté tant que vous le pouvez. Achetez des armes légales pour votre protection. Si 
possible, obtenez un permis pour porter une arme. 

7. L’école à la maison.



Beaucoup de parents affirment qu’ils ne peuvent se permettre l’école à la maison pour leurs 
enfants. La vérité est qu’ils ne peuvent pas se permettre de ne pas le faire. Nous ne pouvons 
plus perdre nos jeunes par le lavage de cerveau anti-blanc. Faites ce qu’il faut pour éduquer 
vos enfants à la maison. 

8. «     Monkey wrench     ».

Le « Monkeywrenching », c’est le sabotage passif, chaque petit acte qui déstabilise ZOG. Le 
ciel est la limite. Soyez créatif. Utilisez votre cerveau. Utilisez le sens commun. Agissez au 
hasard et variez souvent les lieux et les méthodes. Ne dites à personne ce que vous faites.
En cas d’interrogatoire verbal par les forces répressives du Système, ne jamais oublier de faire
usage de la stratégie des 5 mots : « Je n’ai rien à dire ! » 

9. Mettez-vous en forme.

La beauté blanche reflète la puissance blanche. Les médias adorent dépeindre notre peuple 
comme des perdants. Défiez ces salauds. Musclez-vous, perdez du poids. Tenez-vous droit. 
Que vous le vouliez ou non, vous représentez votre race. Assurez-vous que votre apparence 
soit toujours propre et nette. 

10. Téléchargez la musique gratuitement.

Internet est à l’origine de la perte du pouvoir et du profit pour nos ennemis dans le monde du 
divertissement. Le partage de fichiers en ligne rend folle l’industrie de la musique anti-blanc 
Téléchargez gratuitement les logiciels, et échangez toutes les musiques que vous voulez, sans 
frais. 

11. Devenez la presse.

Ne vous plaignez pas des médias, devenez les médias. Commencez par refuser de soutenir la 
presse du Système. Annulez tous vos abonnements aux journaux et au câble. Arrêtez 
complètement de regarder la télévision. Au lieu de payer l’Ennemi pour regarder des films, 
utilisez l’Internet. 

12. Soutenons les combattants Blancs pour la Liberté.

Beaucoup de nos combattants les plus dévoués ont été enfermés dans les goulags du Système. 
Ces hommes et ces femmes ont sacrifié leur liberté pour nous tous. Montrez à nos camarades 
que vous appréciez leurs efforts. 

13. Non au Suffrage universel et à l’Humanitarisme.

Arrêtez d’être complice et de légitimer le système en participant à toutes sortes d’élections 
dites démocratiques. Boycottez toutes sortes d’actions humanitaires, caritatives et de 
solidarité organisées ou proposées par la Système et propagées par les médias officiels. 

14. Loup solitaire.

Évitez de gaspiller votre énergie, votre temps et votre argent pour certaines de ces 
organisations pseudo-militantes et leurs médias dont l’activité principale sont les discussions 



démagogiques, conférences, réunions, dîners, manifestations, etc. qui sont absolument sans 
danger pour le système. Le grand objectif de ce type d’organisations est de transformer le 
combat militant en entreprise rentable, et ainsi de contrôler, de modérer et même d’arrêter 
l’enthousiasme et les actions des résistants authentiques, motivés et conscients. Dans ces 
organisations, vous avez la plus grande chance d’être en contact direct avec des 
conservateurs-populistes et des conformistes-bourgeois, mais il est aussi certain que ces 
organisations sont infiltrées et très souvent même créées et dirigées par certains agents du 
Système. N’oubliez pas que dans n’importe quel type de résistance et révolution, c’est l’action
qui est décisive, et pas seulement les paroles et les noms ! Agissez par la stratégie de cellules 
de 3-5 membres ou du « loup solitaire », ces petites structures sont le vrai cauchemar du 
Système.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LES 14 PRECEPTES DE L’ETHIQUE ARYENNE

1. N’honore aucun autre dieu que celui de ton propre peuple.
Car un dieu étranger te détruira.

2. Les lois de la nature décrivent le plan divin.
Car le monde naturel est l’œuvre du Père de Tout. 

3. Agis noblement et courageusement, en considérant les conséquences avec soin.
Car les effets de tes actes continueront à vivre longtemps après que tu auras quitté Midgard.

4. Vis dans la réalité de cette vie, ne crains pas ton destin, car la peur est pour les sots et les 
lâches.
Un homme valeureux fait hardiment face au décret des Nornes.

5. Aime, protège, perpétue et fait progresser ton Peuple.
Car l’instinct naturel interdit le métissage et l’autodestruction.

6. Sois honnête, sois discipliné, sois productif et loyal envers tes amis.
Car l’esprit aryen tend à l’excellence en toute chose.

7. Conserve ton histoire, ton héritage et ton identité raciale comme des trésors que tes ancêtres
t’ont confiés.
Ce que tu as reçu en partage doit être enrichi par toi.

8. Honore la mémoire de tes frères de race, particulièrement de ceux qui ont donné leur vie ou
leur liberté pour le Peuple.
Car ta race survit à travers ta volonté et ton sang.

9. Respecte la sagesse des anciens, à tous les moments de ta vie.
Relie le passé infini au futur infini.

10. Honore ta compagne, engendre des enfants et qu’aucune querelle ne dure jusqu’à l’heure 
du coucher.
Car la famille est ton but et ton accomplissement.



11. Que la parole donnée à ton frère de race soit un lien d’acier.
Car ton serment est ta dignité et ta force de caractère.  

12. Sois rusé comme un renard avec tes ennemis et les Skrealings.
Car leur but est ton extinction.

13. Préserve, défend et chéris ta patrie.
Comme l’impose la loi naturelle de l’espace vital.

14. Vis en harmonie avec la nature et le Peuple, et ne fais aucun compromis avec le mal.
Car la survie raciale est ton combat perpétuel.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

DISCOURS FINAL AU JURY

Depuis l’époque de Platon, Socrate et Caton, à celle de De Vinci et Michel-Ange, de Locke et
Shakespeare, de Jefferson et Franklin, la civilisation occidentale a jailli du génie créatif d’un 
seul et même peuple. Dans le vaste panorama du temps, cette période ne fut qu’un moment 
éphémère et un rêve glorieux. L’avenir proche montrera quelle sorte de civilisation suivra la 
disparition de l’homme blanc. Quelle tristesse et quelle ironie, que la République américaine, 
qui fut constituée exclusivement pour la préservation et la promotion de l’homme occidental, 
soit devenue l’instrument par lequel il a été détruit à la fois ici et dans sa patrie européenne.

Depuis de nombreuses années, j’ai combattu de toutes les manières qui étaient disponibles 
pour une personne isolée et sans pouvoir, pour briser le rideau de fer des médias et montrer à 
mon peuple que ces mêmes choses qui sont protégées, favorisées, et qui nous sont imposées 
par ceux qui contrôlent aujourd’hui les affaires du monde occidental, ont détruit toutes les 
civilisations que nous avons construites. Je veux parler de choses telles que l’infanticide par 
l’avortement, une pratique qui a conduit au meurtre de quinze millions de bébés de mon 
peuple, et qui est protégée par le gouvernement et les tribunaux fédéraux ; l’homosexualité, 
dont les adeptes nous sont imposés comme des modèles, et même comme les enseignants de 
nos enfants par le gouvernement et les tribunaux fédéraux ; et le pire de tout, la destruction 
délibérée de notre existence raciale elle-même.

Ceux qui ont entrepris de métisser et de détruire les derniers vestiges de l’homme occidental 
savent très bien qu’aucun peuple ne peut continuer à exister sans une nation bien à lui, pour 
pouvoir développer, protéger, et valoriser sa propre descendance. Ils savent aussi qu’un 
peuple qui n’est pas convaincu de sa propre unicité et de sa valeur périra, et c’est pourquoi 
je suis calomnié et opprimé quand je montre que presque tous les progrès de la condition 
humaine sont venus de l’esprit fertile de l’homme occidental. 

L’homme blanc est à présent une infime minorité dans le monde, et cependant on lui dénie 
non seulement le droit à une nation à lui, mais aussi l’intégrité de l’impératif territorial 
nécessaire à sa survie. La culpabilité de ceux qui participent à la destruction de cette race 
d’hommes ne peut pas être convenablement décrite dans le vocabulaire des mortels. En ce qui
concerne les procureurs dans cette affaire, je dis seulement que si la préservation du pouvoir 
dépend du parjure, alors les procureurs des Etats-Unis sont aussi solides que le Rocher de 
Gibraltar. Mais si les lois de la Nature tiennent compte des concepts de justice ou de dette 
karmique, alors ils marchent sur des sables mouvants.



Que ce procès puisse simplement avoir lieu est une violation de toutes les garanties 
constitutionnelles contre la double peine. Les machinations et les chicaneries légales utilisées 
pour emprisonner un homme pour une durée potentiellement illimitée, pour le même délit, en 
changeant la description légale de ce délit, en changeant les juridictions et ainsi de suite, sont 
complètement répugnantes pour le sens anglo-saxon de la justice, ainsi que totalement 
contraires à la fois à l’esprit et à l’intention de la Constitution. La frénésie démentielle de ceux
qui contrôlent à présent le gouvernement fédéral des Etats-Unis, pour punir et détruire tout 
homme blanc qui résiste au métissage et au meurtre délibéré de cette race en voie de 
disparition rapide, est évidente.

L’Histoire laisse présager une horreur inexprimable pour la dernière génération d’enfants 
blancs, si moi et d’autres qui viendront après moi ne réussissent pas mieux à réveiller notre 
peuple de sa torpeur mortelle. Notre tâche est aussi simple qu’elle est immensément 
importante : « Nous devons assurer l’existence de notre peuple et un avenir pour les enfants 
blancs ».

Comparé à cet impératif historique primordial, ce que vous me ferez n’a pas d’importance. 
Je ne suis pas un homme courageux ; j’ai vécu les mille morts du philosophe plutôt que la 
mort unique du soldat. Mais j’ai volontairement recherché ce destin, et je ne reculerai pas 
devant lui.

Bientôt vous entendrez parler d’un autre qui parlera sans doute de ses croyances religieuses. 
Peut-être même qu’à cette date tardive, le pouvoir d’une croyance religieuse pourra sauver 
l’homme occidental, ou peut-être la Divine Providence nous donnera-t-elle un coup de main. 
Sinon, alors ceux qui se rebellent contre la tyrannie doivent toujours accepter les 
conséquences avec un haussement d’épaules, ou ils ne sont ni des patriotes ni des hommes.

Je ne dirai rien de plus...

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LETTRE OUVERTE A UNE RACE MORTE

Aujourd’hui, en l’an 2005, à peu près 2% de la population mondiale est composé de femmes 
blanches en âge d’enfanter, ou plus jeunes. La race blanche est morte !!! Assassinée par une 
coalition de Juifs, d’universalistes chrétiens, de dupes contre-nature, d’opportunistes 
politiques vendus, de nababs des médias, d’intellectuels hyper-qualifiés, de nationalistes 
dogmatiques, de crétins féministes, de paumés en tous genres et de lâches.

Ce qui reste de Blancs est irrémédiablement intégré, terrorisé, décérébré, métissé, et 
rapidement submergé par six milliards de gens de couleur. En tant qu’entité viable disposant 
d’une capacité de survie, la race blanche est éteinte. Ceux d’entre nous qui ont résisté au 
génocide sont analogues à quelques cellules vivantes dans un cadavre.

La plupart des prétendus « leaders » blancs, ne pouvant plus dissimuler notre disparition 
raciale à ceux qui les suivent, ont adopté une nouvelle politique de retraite et de défaite. En ce
moment, ils encouragent à déménager dans les petites communautés blanches d’arrière-pays 
ou, simplement, à donner aux enfants une éducation correcte. Ils feraient n’importe quoi pour 
éviter le choc frontal.



Ils savent très bien que notre race ne peut survivre sans nations qui lui soient propre. Ils 
savent que nous ne pouvons pas nous permettre d’en débattre pendant dix ans. Ils savent que 
quelques familles blanches noyées dans six milliards de familles colorées ne sont plus rien du 
tout. Ils savent que l’Amérique soumettra, à coups de bombes, toute nation qui essaiera de 
rester blanche. Ils savent que leurs lâches consignes ne sont que des ordres de retraite, 
toujours plus avant dans l’abîme dont on ne revient pas. Ils savent que la révolution totale et 
l’anarchie prônées par Bob Mathews, Tim Mc Weigh et leurs semblables, sont les seules 
solutions qu’il reste. Mais ils sont soit des lâches, soit des agents de l’ennemi.

Ils savent que la révolution ne peut venir que d’hommes blancs hors-la-loi. Mais ils se 
cramponnent aux femmes et à leur dogme de la « famille traditionnelle » et des « solutions 
pacifiques », parce que ce sont des épagneuls tenus en laisse par des féministes.

N’y voyez aucun manque de respect pour nos quelques femmes loyales. C’est parce que la 
beauté de la femme aryenne blanche ne doit pas disparaître de la terre que je me suis lancé 
dans ce combat. Mais, en règle générale, les femmes placent la survie individuelle et celle de 
leur famille avant celle de la race entière. Un guerrier, qui risque sa vie et sa liberté, n’est pas 
le gendre idéal de nos jours.

Parce que je dis la vérité, il n’est pas une femme au monde qui ne me méprise totalement. 
« Nous voulons un homme responsable », proclament-elles. Ma foi, qu’est-ce qu’« être 
responsable », dans un pays occupé, sinon de la trahison et de l’esclavage ? Allez à votre 
usine, à votre magasin, à votre cabinet de comptable, dans vos champs, et faites-vous 
esclaves. Puis consacrez la moitié de vos salaires à des impôts qui financent le meurtre de 
votre race.

Après le travail, détendez-vous dans vos vêtements chinois, mangez vos repas coréens, et 
regardez des femmes blanches s’amuser avec des Juifs et des Nègres sur l’écran de vos télés 
japonaises. Au bout du compte, je suis le mieux placé pour dire la vérité. Je ne peux pas me 
faire amener une femme en prison, de toute manière. Donc peu importe qu’elles me détestent.

Depuis l’aube des temps, les gens au pouvoir ont levé leurs armées grâce à des promesses de 
pillage, de vengeance et de capture de femmes. Il n’existe pas d’autres motivations, ni 
d’autres récompenses. N’essayez pas d’intimider les derniers guerriers blancs potentiels avec 
des mots à la mode tels que : vols, viols et meurtres. La « loi » est ce que les gens au pouvoir 
utilisent pour réduire en esclavage ceux qui ne sont pas au pouvoir. Homme blanc, tu es un 
risible esclave vaincu, dont le monde entier se gausse, méprisé ou asservi par tes propres 
femmes. Est-ce que la formule « les femmes et les minorités » signifie quelque chose pour 
toi ? L’alliance est formée contre toi. C’est toi, la minorité. Tu as deux possibilités : accepter 
tes chaînes, la disparition de ta race et la perte de tes femmes. Ou prendre en compte et 
appliquer les paroles de Robert Jay Mathews, qui nous dit, d’outre-tombe :

« Donnez vos âmes à vos dieux et chargez vos fusils. Il est temps que parle l’acier. Nous 
sommes les légions des damnés, l’armée de ceux qui sont déjà morts… » 

A moins que nous n’ayons une armée invisible de vrais Barbares, dépourvus de pitié, de 
compassion, de componction, de moralisme restrictif, c’en est fait de nous. Celui qui pratique 
la chevalerie, contre un ennemi qui ne la pratique pas, se bat avec les mains attachées dans le 
dos. 



Notre armée doit être aussi motivée que les kamikazes palestiniens qui combattent pour 
libérer leur pays de la pire plaie qui soit au monde. Mieux vaut être lion pendant un jour, que 
mouton pendant des années. Pratiquez le pillage, volez les femmes et les vies de vos ennemis. 
Ne vous privez pas, durant votre court passage à Midgard, de plaisirs tels que la vengeance, ni
des épouses, des sœurs et des filles de vos ennemis. Combien croyez-vous que vos ancêtres 
vikings laissaient de moines vivants et de nonnes vierges lorsqu’ils attaquaient les monastères 
et les couvents des néfastes occupants contre-nature de l’Europe, il y a vingt siècles ?!? La 
civilisation, c’est fini. Nous sommes en guerre.

Soyez un berseker jusqu’au jour ou vous partirez pour le Walhalla, avec, dans le corps, une 
livre d’acier de l’ennemi que vous aurez défié jusqu’au bout !!!

Une nation blanche ne peut naître que de l’anarchie et de la révolution. Et, si vous ne 
triomphez pas, puissent vos ennemis parler avec effroi, pendant des générations, de la furie 
des derniers hommes du Nord.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LE MANIFESTE DU GENOCIDE BLANC

Nous, membres conscients de l’ensemble humain historiquement et proprement appelé race 
aryenne (ou blanche), déclarons ce qui suit :

1. Tous les gouvernements en fonction dans les états politiques qui furent autrefois blancs 
nous refusent aujourd’hui l’hégémonie et l’espace vital nécessaires à notre survie en tant 
qu’entité culturelle et biologique.

2. Le résultat inévitable de l’intégration est le génocide de la race blanche par voie de 
métissage. La promotion du métissage entre les femmes blanches et les hommes de couleur 
est la priorité évidente des méthodes de communication officielles dans tous les systèmes 
politiques actuels.

3. Les hommes blancs qui résistent au programme génocidaire organisé contre leur race se 
voient économiquement, politiquement et socialement détruits. S’il continuent de résister 
effectivement, ils sont assassinés ou emprisonnés sous de faux prétextes.

4. La vie d’une race est dans le ventre de ses femmes et, aujourd’hui, approximativement 2% 
de la population mondiale est constitué de femmes blanches en âge d’enfanter. Or la 
statistique démographique est la seule qui importe à notre survie.

5. Les systèmes religieux, politiques et économiques peuvent être détruits et ressuscités, mais 
la mort de notre race sera éternelle.

6. La volonté instinctive de l’homme blanc de préserver la beauté de ses femmes et le futur de
ses enfants sur cette terre est ordonnée par la nature et par le Dieu de la nature.

7. Toutes les nations occidentales sont dirigées par une conspiration sioniste déterminée à 
métisser, supplanter et exterminer la race blanche.



8. L’Amérique est la police sioniste mondiale. Les forces de police et la puissance militaire 
américaines servent à détruire tout Etat ou espace vital blanc dans le monde. Nous en avons 
pour exemple l’intégration imposée à la pointe des baïonnettes dans les écoles du sud par la  
101e aéroportée, l’utilisation de gourdins par les policiers agissant sur ordre fédéral, pour 
battre et mettre en sang les mères blanches du sud de Boston lorsqu’elles protestèrent contre 
l’intégration et la destruction des écoles de leur voisinage, ou l’anéantissement des Etats 
blancs de nos anciennes patries européennes par la guerre et leur occupation par des troupes 
de gens de couleur, après que l’Allemagne eut tenté d’exercer sa fonction historique de 
défenseur de notre race, fonction qui était déjà la sienne au temps des invasions maures et 
mongoles.

9. Refuser des emplois aux hommes blancs au nom d’une prétendue discrimination positive 
ou d'autres vils procédés de cet ordre a pour résultat de faire diminuer le nombre de familles 
blanches et notre population.

10. Les sports multiraciaux, les divertissements multiraciaux et l’intégration en général ont 
pour objet de détruire le sens d’unicité et de valeur nécessaires à la survie de notre race.

11. L’histoire est réécrite afin de dissimuler l’œuvre accomplie par nos ancêtres et d’en 
créditer les races de couleur.

12. Le judéo-christianisme a pour principe le nivellement racial, l’unité de l’humanité et, par 
conséquent, le génocide.

13. Les gouvernements d’occupation sioniste en Amérique et dans les autres nations 
occidentales promeuvent l’acte contre-nature d’homosexualité, sachant très bien que le 
puissant instinct mâle d’union sexuelle doit être dirigé à des fins de procréation vers les 
femmes de même race afin d’assurer la survie de l’espèce.

14. Les gouvernements d’occupation sioniste en Amérique et dans les autres nations 
occidentales promeuvent et protègent l’infanticide, aujourd’hui appelé avortement, de bébés 
blancs bien-portants, au détriment immense de notre race.

A la lumière de tout ceci, et considérant les crimes innombrables commis contre l’ensemble 
de la race blanche, ainsi que l’évidente politique actuelle de génocide, nous retirons notre 
allégeance et notre soutien aux institutions de nos bourreaux. En obéissance aux Lois de la 
Nature, et reconnaissant que la Nature et ses Lois sont l’œuvre de Dieu, quelle que soit la 
conception que chaque homme se fait du Créateur, et que la première de ces Lois est la 
préservation de sa propre espèce, nous exigeons à nouveau la formation de territoires 
exclusivement blancs sur le continent nord-américain et en Europe. Si cela nous est refusé, 
nous obtiendrons réparation par tous les moyens nécessaires.

Que ceux qui se rendent coupables de trahison pour le compte du destructeur sioniste, ou 
restent assis les bras croisés, retiennent bien ce qui suit. Si nous triomphons, et atteignons 
notre but, exprimé par les QUATORZE MOTS : 

«     Nous devons préserver l’existence de notre peuple et l’avenir des enfants blancs.     »

...alors votre félonie recevra sa juste rétribution. Si nous ne triomphons pas, et que la race 
blanche connait le sort des dinosaures, alors la dernière génération d’enfants blancs, les vôtres



y compris, livrée aux races de couleur qui hériteront du monde, paiera pour votre abjecte 
complicité.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LA PLUS BELLE ESPECE QUI SOIT EN VOIE DE DISPARITION SUR TERRE

Tract de David Lane pour Focus 14

La vie d’une race est dans le ventre de ses femmes. 
La race blanche est à présent en voie d’extinction. 
Les jeunes femmes blanches ne représentent plus que 2% de la population mondiale.

Hommes blancs, observez attentivement la photo ci-dessus : les images telles que celle-ci 
pourraient avoir cessé d’exister très bientôt.

[Image de femme blanche.]

Le judéo-christianisme et les gouvernements que contrôlent les juifs procèdent à un génocide 
par le biais des doctrines universalistes.
Aucune race ne peut survivre sans nations qui lui soient propres. L’Etat nous prive de nations 
blanches, d’écoles blanches, de communautés blanches, d’organisations blanches et de tout ce
qui est nécessaire à la survie raciale – puis il fait la promotion des unions inter-raciales.

Pour assurer la reproduction et la survie de chaque espèce, la nature a fait du désir d'union 
sexuelle le plus impératif des instincts masculins.
La loi naturelle la plus sacrée est la préservation de sa propre espèce.
L’homme blanc n’a plus le temps de nier le réel ou de céder à la lâcheté.
Si nos femmes ne sont pas une cause qui justifie que l’on se batte pour elle, alors je vous le 
demande : quelle cause le justifie ? 

Vivez   les 14 Mots : «     Nous devons préserver l’existence de notre peuple et l’avenir des 
enfants blancs     ».

Et voici pourquoi : «     Parce que la beauté de la femme aryenne blanche ne doit pas disparaître 
de la terre     ».

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LES 88 PRECEPTES

Tant que la race blanche ne comprendra pas qu’il n’y a qu’une seule source dont nous 
pouvons tirer des vérités durables, il n’y aura ni paix ni stabilité sur cette terre. C’est dans les 
immuables Lois de la Nature que se trouvent les clés de la vie, de l’ordre, et de la 
compréhension. Les paroles des hommes, même celles que certains considèrent comme 
« inspirées », sont sujettes aux traductions, au vocabulaire, aux additions, aux soustractions et 
aux déformations des mortels faillibles. Par conséquent, tout texte ou influence, ancien ou 
moderne, doit passer le test de conformité à la Loi Naturelle.



Les Blancs de la terre doivent collectivement comprendre qu’ils sont tout aussi soumis aux 
inflexibles Lois de la Nature que toute autre créature de l’Univers, ou ils n’assureront pas la 
paix, la sécurité, ni même leur existence. Le monde est en flammes parce que les races, les 
sous-races, les nations et les cultures sont obligées de violer leurs propres instincts d’auto-
préservation, ordonnés par la Nature. Beaucoup d’hommes de bonne volonté, mais de peu 
d’intelligence, combattent les symptômes qui sont le résultat de la désobéissance à la Loi 
Naturelle. Comme c’est la nature de l’homme, la plupart prennent des positions étroites et 
provinciales basées sur des vues formées par l’environnement immédiat, les circonstances 
actuelles, et les dogmes conditionnés. Ceci est encouragé par la Tribu puissante et impitoyable
qui contrôle les affaires du monde depuis des siècles en exploitant les plus bas instincts de 
l’homme. Le conflit parmi et entre les gens non-éclairés leur sert de masque et de bouclier. 
Une compréhension plus profonde des Lois Fondamentales qui gouvernent les affaires des 
hommes est nécessaire si nous voulons sauver la civilisation de ses bourreaux usuriers. Ces 
quelques pages ne sont pas destinées à fournir un système détaillé de gouvernement, mais des 
PRECEPTES qui, lorsqu’ils seront compris, bénéficieront à un Peuple et le préserveront 
comme ensemble d’individus et comme Nation.

(1) Toute religion ou doctrine qui nie les Lois Naturelles de l’Univers est fausse.

(2) Quelle que soit la manière dont un Peuple perçoit Dieu ou les dieux, ou la Force motrice 
de l’Univers, ce peuple peut difficilement nier que la Loi de la Nature est l’œuvre de cette 
Force, et donc l’intention de celle-ci.

(3) Dieu et religion sont des concepts distincts, séparés et souvent en conflit. La Nature 
témoigne du plan divin, car le monde naturel est l’œuvre de la force ou de l’intelligence que 
les hommes appellent Dieu. La religion est la création des mortels, et est donc prédestinée à la
faillibilité. La religion peut préserver ou détruire un Peuple, selon la structure donnée par ses 
créateurs, les motifs de ses agents et les vicissitudes des circonstances historiques.

(4) La meilleure forme de prière est la communion avec la Nature. Elle n’est pas vocale. Allez
dans un endroit isolé, si possible un sommet montagneux, par une nuit claire et étoilée, 
contemplez la majesté et l’ordre du macrocosme infini. Puis examinez les complexités du 
microcosme également infini. Comprenez que d’une part vous êtes insignifiant au-delà du 
concevable concernant la taille des choses, et que d’autre part vous êtes potentiellement 
précieux au-delà du concevable en tant que maillon dans la chaine du destin. C’est là que vous
commencez à comprendre que la fierté et la personnalité peuvent coexister avec le respect et 
la vénération. C’est là que nous découvrons l’harmonie avec la Nature, et avec l’harmonie 
viennent la force, la paix et la certitude.

(5) Les systèmes de pouvoir séculiers protègent et promeuvent des religions qui enseignent 
l’existence d’une vie après la mort. Ainsi, les gens sont conduits à abandonner leurs défenses 
contre les prédateurs de cette vie.

(6) L’histoire, séculière aussi bien que religieuse, est une fable trompeuse conçue dans un but 
égoïste et promulguée par ceux qui en perçoivent les bénéfices.

(7) La religion sous la forme la plus bénéfique est le symbolisme d’un Peuple et de sa culture. 
Une religion multiraciale détruit les sentiments de singularité, d’exclusivité et de valeur qui 
sont nécessaires à la survie d’une race.



(8) Ce que les hommes nomment « surnaturel » est en réalité le « naturel » pas encore compris
ou révélé.

(9) Une prolifération de lois avec la perte de liberté qui en résulte est un signe de maladie 
spirituelle dans une Nation, et est directement proportionnelle à cette maladie.

(10) Si une Nation est dépourvue de santé et de caractère moral, alors le gouvernement et les 
gens sans principes combleront le vide. Par conséquent, la liberté prospère dans les valeurs 
morales et la tyrannie prospère dans la décadence morale.

(11) La vérité requiert peu d’explication. Par conséquent, méfiez-vous des doctrines 
verbeuses. Les grands principes sont révélés dans la brièveté.

(12) La vérité ne craint pas l’investigation.

(13) La croyance infondée est un piège. Un Peuple qui ne vérifie pas la validité et l’effet de 
ses croyances à la lumière de la raison souffrira ou périra.

(14) En accord avec les Lois de la Nature, rien n’est plus juste que la préservation de sa 
propre race.

(15) Il n’existe aucune force motivante plus grande que la conviction d’avoir raison.

(16) Le discernement est signe de bonne santé chez un Peuple. Dans une nation, une 
civilisation, une culture ou une race malade ou mourante, l’essence est abandonnée en faveur 
de l’apparence.

(17) Le discernement inclut la capacité de reconnaître la différence entre la croyance et la 
réalité démontrable.

(18) Il n’existe aucun droit et aucun privilège sous les Lois de la Nature. L’antilope traquée 
par un lion affamé n’a pas droit à la vie. Cependant, elle peut acheter sa vie en obéissant aux 
instincts de vigilance et de fuite, ordonnés par la nature. De même, les humains n’ont pas de 
droit à la vie, à la liberté ou au bonheur. Ces circonstances peuvent être achetées par soi-
même, par sa famille, sa tribu ou ses ancêtres, mais elles sont cependant des achats et ne sont 
pas des droits. De plus, la valeur de ces achats ne peut être maintenue que par la vigilance et 
l’obéissance à la Loi Naturelle.

(19) Un peuple qui n’est pas convaincu de sa singularité et de sa valeur périra.

(20) La race blanche a subi des invasions et des brutalités venant d’Afrique et d’Asie pendant 
des milliers d’années. Par exemple, Attila et les Huns asiatiques qui envahirent l’Europe au 
Ve siècle, violant, pillant et tuant, des Alpes à la Baltique et à la mer Caspienne. Ce scénario 
fut répété par les Mongols de Gengis Khan huit cent ans plus tard (notez ici que les Indiens 
américains ne sont pas des « Américains natifs », mais sont racialement des Mongoloïdes). 
Au VIIIe siècle, des centaines d’années avant que les Nègres soient amenés en Amérique, les 
Maures nord-africains d’origine raciale mélangée envahirent et conquirent le Portugal, 
l’Espagne et une partie de la France. Ainsi, la tentative d’implanter un complexe de 
culpabilité dans la race blanche de la part des bourreaux de la civilisation est sans valeur 



devant les circonstances historiques et devant la Loi Naturelle qui nie la compassion entre 
espèces. Le fait est que toutes les races ont infiniment bénéficié du génie créatif du Peuple 
Aryen. 

(21) Le peuple qui permet à des gens d’une autre race de vivre chez lui périra, parce que 
l’inévitable résultat d’une intégration raciale est le croisement racial qui détruit les 
caractéristiques et l’existence d’une race. L’intégration forcée est un génocide délibéré et 
sournois, particulièrement pour un Peuple comme la race blanche, qui forme maintenant une 
petite minorité dans le monde.

(22) En dernière analyse, une race ou une espèce n’est pas jugée supérieure ou inférieure par 
ses accomplissements, mais par sa volonté et sa capacité à survivre. 

(23) Les systèmes politiques, économiques et religieux peuvent être détruits et recréés par les 
hommes, mais la mort d’une race est définitive.

(24) Aucune race, aucun peuple ne peut continuer son existence sans des impératifs 
territoriaux qui le poussent à propager, à protéger et à promouvoir sa propre espèce. 

(25) Un peuple sans une culture exclusivement à lui périra.

(26) La nature a placé une certaine antipathie entre les races et les espèces pour préserver 
l’individualité et l’existence de chacune. La violation de l’impératif territorial nécessaire pour 
préserver cette antipathie conduit au conflit ou au métissage.

(27) Il n’est pas constructif de haïr les gens des autres races, ou même ceux des races 
mélangées. Mais une séparation doit être maintenue pour la survie de sa propre race. 
Cependant, on doit haïr d’une haine pure et parfaite les gens de sa propre race qui commettent
la trahison contre leur propre espèce et contre les nations de leur propre espèce. On doit haïr 
d’une haine parfaite tous les gens ou les pratiques qui détruisent son propre peuple, sa propre 
culture, ou l’exclusivité raciale de son propre impératif territorial.

(28) Le concept de société multiraciale viole toutes les Lois Naturelles pour la préservation 
des espèces.

(29) Le concept d’« égalité » est déclaré mensonger par tous les témoignages de la Nature. 
C’est une recherche du plus petit dénominateur commun, et sa recherche détruire chaque race,
nation ou culture supérieure. Pour qu’un cheval de trait coure aussi vite qu’un cheval de 
course, il faudrait d’abord estropier le cheval de course ; inversement, pour qu’un cheval de 
course puisse tirer autant qu’un cheval de trait, il faudrait d’abord estropier le cheval de trait. 
Dans les deux cas, la recherche de l’égalité est la destruction du meilleur.

(30) Les instincts pour la préservation raciale et de l’espèce sont ordonnés par la Nature. 

(31) Les instincts sont le mécanisme parfait de la Nature pour la survie de chaque race et 
espèce. La faiblesse humaine consistant à rationaliser des situations dans un but 
d’autosatisfaction ne doit pas être autorisée à interférer avec ces instincts.

(32) Le métissage, c’est-à-dire le mélange racial, est et a toujours été la plus grande menace 
pour la survie de la race aryenne.



(33) La compassion entre espèces différentes est contraire aux Lois de la Nature et est donc 
suicidaire. Si un loup voulait intervenir pour sauver un agneau menacé par un lion, il serait 
tué. Aujourd’hui, nous voyons l’homme blanc écrasé d’impôts à tel point qu’il ne peut pas se 
permettre d’avoir des enfants. Les impôts perçus sont ensuite utilisés pour favoriser la 
multiplication de dizaines de millions de non-Blancs, dont beaucoup demandent ensuite les 
dernières femelles blanches comme partenaires pour la reproduction. Comme vous pouvez le 
voir, l’homme est sujet à toutes les Lois de la Nature. Cela n’a rien à voir avec la moralité, la 
haine, le bien ou le mal. La Nature ne reconnaît pas les concepts de bien et de mal dans les 
relations entre espèces différentes. Si le lion mange l’agneau, c’est bon pour le lion et mauvais
pour l’agneau. Si l’agneau s’échappe et si le lion meurt de faim, c’est bon pour l’agneau et 
mauvais pour le lion. Ainsi, nous voyons le même incident être qualifié de bon et de mauvais 
à la fois. Cela ne peut être, car il n’y a pas de contradictions à l’intérieur des Lois de la 
Nature.

(34) L’instinct d’union sexuelle fait partie du mécanisme parfait de la Nature pour la 
préservation de l’espèce. Il commence tôt dans la vie et continue souvent tard dans la vie. Il 
ne doit pas être réprimé ; son but, la reproduction, ne doit pas être contrarié non plus. 
Comprenez que pendant des milliers d’années nos femelles ont porté des enfants à un âge 
précoce. Maintenant, dans une tentative de se conformer à une culture étrangère et de rivaliser
avec elle, elles nient leurs instincts et leurs devoirs ordonnés par la Nature. Enseignez la 
responsabilité mais ayez aussi du discernement. La vie d’une race vient des matrices de ses 
femmes. Celui qui veut juger doit d’abord comprendre la différence entre ce qui est bien et ce 
qui est juste.

(35) L’homosexualité est un crime contre la Nature. Toute la Nature déclare que le but de 
l’instinct d’union sexuelle est la reproduction, et donc la préservation de l’espèce. La poussée 
sexuelle mâle surpuissante doit être canalisée vers la possession des femelles, ainsi que 
d’éléments tels que le territoire et le pouvoir, qui sont nécessaires pour les conserver.

(36) La pornographie sexuelle dégrade la Nature de tous ceux qui sont impliqués. Une belle 
femme nue, c’est de l’art ; une caméra entre ses genoux pour explorer ses parties intimes, 
c’est de la pornographie.

(37) La race dont les mâles ne combattront pas jusqu’à la mort pour garder leurs femelles et 
s’accoupler avec elles périra. Tout homme blanc ayant des instincts sains ressent du dégoût et 
de la répulsion lorsqu’il voit une femme de sa race avec un homme d’une autre race. Ceux qui
contrôlent aujourd’hui les médias et les affaires du monde occidental enseignent que ce 
sentiment est mauvais et honteux. Ils appellent cela du « racisme ». De même que tout 
« isme », par exemple le mot « nationalisme », signifie promouvoir sa propre nation, 
« racisme » signifie simplement promouvoir et protéger la vie de sa propre race. C’est peut-
être le mot le plus porteur de fierté dans l’existence. Tout homme qui désobéit à ces instincts 
est anti-Nature.

(38) Dans une nation malade et mourante, la race ou la civilisation, la dissidence politique et 
les valeurs traditionnelles seront qualifiées de crimes de haines et persécutées par les 
inquisiteurs qui se drapent dans le patriotisme chauviniste.

(39) Un peuple qui est ignorant de son passé souillera le présent et détruira le futur.



(40) Une race doit honorer au-dessus de toutes les choses terrestres ceux qui ont donné leur 
vie ou leur liberté pour la préservation du peuple.

(41) Le peuple, c’est-à-dire les membres de la race, est la Nation. Les loyautés raciales 
doivent toujours avoir priorité sur les frontières géographiques et nationales. Si cela est 
enseigné et compris, les guerres fratricides prendront fin. Les guerres ne doivent pas être 
menées pour le bénéfice d’une autre race.

(42) Les dirigeants de la Nation ne sont pas des souverains, ils sont des serviteurs et des 
gardiens. Ils ne doivent pas agir par intérêt personnel. Choisissez seulement un gardien qui 
n’a pas d’intérêt à accumuler des choses matérielles.

(43) Choisissez et jugez vos dirigeants, également appelés gardiens, ainsi : ceux qui cherchent
toujours à limiter le pouvoir du gouvernement sont des gens de conscience. Ceux qui 
cherchent à augmenter le pouvoir du gouvernement sont de vils tyrans.

(44) Aucun gouvernement ne peut donner à quelqu’un sans le prendre d’abord à quelqu’un 
d’autre. Le gouvernement est, par sa nature même, du vol légalisé. Une quantité limitée de 
gouvernement est un fardeau nécessaire pour la défense nationale et l’ordre interne. Tout ce 
qui va au-delà est contre-productif pour la liberté.

(45) La Loi fondatrice organique, c’est-à-dire la Constitution d’une Nation, ne doit pas être 
amendable par une méthode autre que le consentement unanime de toutes les parties 
existantes et de tous les partis présents. Sinon, la porte est ouverte à la venue de cette forme 
tout-à-fait dangereuse et mortelle de gouvernement, la démocratie. 

(46) Dans la démocratie, ceux qui contrôlent les médias, et donc les esprits des électeurs, ont 
un pouvoir bien supérieur à celui des rois ou des dictateurs.

(47) Le moyen le plus simple de décrire une démocratie est celui-ci : trois personnes forment 
un gouvernement, chacun ayant une voix. Puis deux d’entre eux votent pour voler la fortune 
du troisième.

(48) Les derniers stades d’une démocratie sont remplis de guerres étrangères, parce que le 
système en faillite tente de se préserver en pillant d’autres nations.

(49) Dans une démocratie, ce qui est légal est rarement moral, et ce qui est moral est souvent 
illégal.

(50) Une démocratie est toujours suivie par un homme fort… certain l’appellent dictateur. 
C’est le seul moyen de restaurer l’ordre après le chaos causé par une démocratie. Choisissez 
sagement votre homme fort ! Il doit être un gardien dans son cœur. Il doit être quelqu’un qui a
montré que son seul but dans la vie était la préservation du peuple. Son but ultime doit être de 
restaurer le règne de la Loi basé sur les Lois parfaites de la Nature. Ne le choisissez pas 
d’après ses paroles. Choisissez celui qui a tout sacrifié face à la tyrannie ; choisissez celui qui 
a supporté et persévéré. C’est la seule preuve fiable de sa valeur et de ses motifs.

(51) Un système de pouvoir fera tout pour se préserver, peu importe s’il est corrompu et 
brutal.



(52) Les tyrannies ne peuvent pas être renversées sans l’usage de la force.

(53) Ceux qui commettent la trahison déguisent leurs actions par des proclamations de 
patriotisme.

(54) La propagande est une composante majeure dans tous les systèmes de pouvoir, à la fois 
séculières et religieuses ; la propagande mensongère est une composante majeure des 
systèmes de pouvoir sans principes. Tous les systèmes de pouvoir tentent de convaincre leurs 
sujets que le système est bon, juste, bienveillant et noble, ainsi que digne d’être perpétué et 
défendu. Plus il y a de propagande chauviniste, plus il faut être soupçonneux quant à sa 
véracité.

(55) Le pouvoir politique, en dernière analyse, est créé et maintenu par la force.

(56) Un système de pouvoir, séculier ou religieux, qui emploie des appels répétés au 
patriotisme ou qui a besoin de verbiage et de rhétorique pour sa préservation, est un masque 
pour la tyrannie.

(57) La propagande est une arme légitime et nécessaire dans tout combat. Les éléments d’une 
propagande réussie sont : simplicité, émotion, répétition, et brièveté. De même, puisque les 
hommes croient ce qu’ils veulent croire, et puisqu’ils veulent croire ce qu’ils perçoivent 
comme bénéfique pour eux-mêmes, alors la propagande réussie doit faire appel à l’intérêt 
perçu de ceux à qui elle est destinée.

(58) Les tyrannies enseignent ce qu’il faut penser ; les hommes libres apprennent comment 
penser.

(59) Méfiez-vous des hommes qui accroissent leur richesse par l’usage des mots. Méfiez-vous
particulièrement des juristes ou des prêtres qui nient la Loi Naturelle.

(60) Le patriote, étant conduit vers les donjons de l’inquisition et la hache du bourreau, sera 
condamné le plus bruyamment par ses anciens amis et alliés ; car ils cherchent à échapper au 
même sort.

(61) La douce déesse de la Paix vit seulement sous le bras protecteur du Dieu de la Guerre en 
alerte.

(62) La Loi fondatrice organique d’une Nation doit affirmer avec une spécificité indubitable 
et irrévocable l’identité du groupe racial et culturel homogène pour le bien-être duquel elle a 
été instaurée, et doit affirmer que la continuation de l’existence de la Nation est destinée 
uniquement et définitivement destinée au bien-être de ce groupe seulement.

(63) La race ou la culture qui en laisse d’autres influencer ou contrôler quoi que ce soit de ce 
qui suit périra :
• Organes d’information ;
• Institutions éducatives ;
• Institutions religieuses ;
• Services politiques ;
• Création de leur argent ;
• Institutions judiciaires ;



• Institutions culturelles ;
• Vie économique.

(64) Les lois justes requièrent peu d’explication. Leur signification est irrévocable en 
simplicité et en spécificité.

(65) Les émotions humaines sont provoquées bien plus efficacement par la parole que par 
l’écrit. C’est pourquoi une tyrannie régnante réagira plus violemment à des rassemblements 
de dissidents qu’à des livres ou à des pamphlets.

(66) La Loi fondatrice organique de la Nation, ou tout autre loi, est exactement aussi 
pertinente que le sont la volonté et le pouvoir de l’imposer.

(67) Un Peuple désarmé ou non-militant sera asservi.

(68) Certains disent que la plume est plus puissante que l’épée. Peut-être. Pourtant, la plume 
sans l’épée n’a pas d’autorité.

(69) Les tyrannies sont généralement bâties étape par étape et masquées par une noble 
rhétorique.

(70) La différence entre un terroriste et un patriote est le contrôle de la presse.

(71) Les jugements des gardiens, des chefs, doivent être fidèles à la Loi Naturelle et tempérés 
par la raison.

(72) Le matérialisme est vil et destructeur. Les gardiens d’une Nation doivent constamment 
mettre en garde contre l’esprit matérialiste dans la Nation, et le combattre. L’acquisition de la 
richesse et des biens matériels, nécessaire au bien-être d’une famille et obtenue par des 
moyens honorables, est juste et appropriée. L’exploitation, particulièrement par l’usure, est 
destructrice pour une nation.

(73) Le matérialisme conduit les gens à rechercher un statut artificiel à travers la richesse ou 
les biens matériels. Le vrai statut social vient du service rendu à la Famille, à la Race et à la 
Nation.

(74) Le matérialisme conduit en définitive à la consommation ostentatoire et superflue, qui à 
son tour conduit au viol de la Nature et à la destruction de l’environnement. Il n’est pas 
naturel. Les vrais gardiens de la Nation doivent être totalement dépourvus de matérialisme.

(75) La fonction d’un marchand ou d’un commerçant est de fournir une méthode d’échange. 
Un marchand qui encourage la consommation superflue et le matérialisme ne doit pas être 
toléré.

(76) La seule fonction légitime de l’argent est d’être un moyen d’échange ; l’usure est 
particulièrement illégitime. L’usure (l’intérêt) à n’importe quel pourcentage est un crime 
grave.

(77) Une nation possédant une aristocratie de l’argent, de juristes ou de marchands deviendra 
une tyrannie.



(78) Le moyen le plus simple de décrire un système bancaire central basé sur l’usure est celui-
ci : les banquiers demandent la possession de la Nation en échange de leurs prêts. Avec 
l’intérêt, on leur doit plus d’argent qu’ils n’en ont créé par leurs prêts. Donc, finalement, les 
banquiers s’emparent de la Nation.

(79) L’usure (l’intérêt), l’inflation et la fiscalité oppressive sont un vol par tromperie et 
détruisent le tissu moral de la Nation.

(80) La richesse gagnée sans sacrifice ou sans travail honnête sera habituellement mal utilisée.

(81) Rien n’est statique dans la Nature ; soit la force de vie croît et s’étend, soit elle décline et 
meurt.

(82) Le respect doit être mérité ; il ne peut pas être demandé ou supposé.

(83) Evitez un homme méchant, car son venin empoisonnera votre propre nature.

(84) L’autodiscipline est la marque de l’homme supérieur.

(85) Une mesure d’un homme est la bonne humeur dans l’adversité.

(86) Un idiot juge les autres par leurs paroles. Un homme sage juge les autres par leurs 
actions et leurs réalisations.

(87) Dans nos relations ou interactions, comme dans toutes les Lois de la Nature, pour chaque
action il y a une réaction. Ce que nous semons sera récolté, par d’autres sinon par nous-
mêmes.

(88) Il y a des signes sûrs d’une Nation malade ou mourante. Si vous en apercevez un, c’est 
que vos gardiens sont en train de trahir :
• Métissage et destruction de la race fondatrice ;
• Destruction des cellules familiales ;
• Fiscalité oppressive ;
• Corruption de la Loi ;
• Terreur et oppression contre ceux qui mettent en garde contre l’erreur d’une Nation ;
• Immoralité : drogue, ivrognerie, etc. ;
• Infanticide (aujourd’hui appelé avortement) ;
• Destruction de la monnaie (inflation ou usure) ;
• Présence d’étrangers dans le pays, présence d’une culture étrangère ;
• Matérialisme ;
• Guerres étrangères ;
• Gardiens (chefs) qui recherchent la richesse ou la gloire ;
• Homosexualité ;
• Religion non basée sur la Loi Naturelle.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

KD REBEL (2004)
(extrait)



« Eh bien, il y a deux mille ans notre peuple avait ses propres religions indigènes organiques, 
et la plus commune parmi eux était celle que nous appelons maintenant wotanisme, avec 
Wotan – prononcé ‘Votan’ – comme dieu suprême. Dans les Iles Britanniques et en 
Scandinavie, il était appelé Woden et Odin respectivement.

Mais à cette même époque, à près de 3.000 kilomètres de là, à l’extrémité est de la 
Méditerranée, il y avait une tribu de banquiers et de marchands qui contrôlait le commerce 
entre les trois continents d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Par exemple, l’ivoire d’Afrique, les 
épices d’Asie et les fourrures ou les métaux d’Europe. Le géographe grec Strabon et d’autres 
qui vivaient à cette époque disaient que la tribu de banquiers et de marchands dominait toutes 
les nations.

Pendant que j’y suis, Dory, garde bien deux choses à l’esprit. Avant tout, à part les 
marchands, presque personne ne s’éloignait beaucoup de son village local ou de son territoire 
tribal dans les temps anciens. Donc pour nos ancêtres, Israël aurait tout aussi bien pu venir de 
la lune. Ensuite, souviens-toi que quand on recherche des vérités historiques, les meilleures 
réponses sont trouvées en posant la question : ‘Qui est le bénéficiaire ?’.

Comment une religion nouvelle avec des étrangers venant du lointain Israël et appelés le 
‘Peuple élu de Dieu’ vint-elle remplacer notre religion native ? Pour répondre à cette question,
demande-toi, quel est le seul peuple qui pouvait bénéficier de la diffusion d’une religion dans 
toute nos nations où ils se faisaient eux-mêmes appeler le ‘Peuple élu de Dieu’ ? »

« Tu parles des Juifs, n’est-ce pas ? », dit Dory.

« Je parle en tous cas de gens qui se font appeler par ce nom, oui, bien que cela aussi soit un 
sujet compliqué. »

« OK, donc comment est-ce arrivé ? ». Sa curiosité n’était pas feinte.

« D’abord ils payèrent les Légions de Rome pour conquérir le monde occidental et le faire 
entrer dans ce que nous appelons l’Empire Romain. Puis quand après plusieurs siècles il 
devint difficile de garder le contrôle par la force sur un empire aussi immense, ils créèrent une
religion universelle dans une tentative pour unir les nombreuses races, nations et factions de 
l’empire. Le mot ‘catholique’ signifie ‘universel’.

Dans la nouvelle religion ils s’appelaient eux-mêmes le ‘Peuple élu de Dieu’, et ils firent tuer 
ou torturer par les Légions tous ceux en Europe qui n’acceptaient pas cette absurdité. Donc 
une guerre de mille ans s’ensuivit avant qu’ils ne parviennent à soumettre les derniers de notre
vrai peuple, qui étaient appelés Vikings.

En 787 après J.C. selon le calendrier chrétien, un homme se faisant appeler ‘Charlemagne, le 
Saint Empereur romain’ convoqua une conférence de traité avec 4.500 chefs de notre peuple 
d’Europe centrale, tous étant des fidèles de notre religion indigène. Puis il les encercla avec 
une armée chrétienne et les fit tous décapiter. C’est ainsi que la suicidaire religion d’esclaves 
que nous appelons aujourd’hui christianisme fut imposée à l’Europe et à notre peuple.

Et ainsi, bien plus de gens de notre race blanche ont été tués ou torturés au nom du Dieu 
chrétien que par toute autre influence dans l’histoire, excepté l’Amérique. »



« Comment les Fils de Muspell obtinrent-ils autant de pouvoir ? », fut la question logique 
suivante de Dory.

« Cela implique le pouvoir de l’argent et de l’usure, qui consiste à prendre des intérêts sur 
l’argent, et c’est un peu long à expliquer. Tu es sûre que tu ne préfère pas attendre jusqu’à 
demain ? Tu dois avoir envie de dormir. »

« Pas vraiment, et j’aime ta voix. Je n’arrive pas à croire qu’on puisse en connaître autant sur 
l’histoire. Donc explique-moi pour l’usure. »

« OK, mais d’abord tu dois savoir qui sont vraiment les Fils de Muspell. Durant toute 
l’histoire, les rois et les banquiers et les marchands ont arrangé des mariages entre leurs 
enfants et les enfants des autres marchands, banquiers et monarques pour cimenter des 
relations, accroître leur pouvoir et faire plus d’argent. Ainsi naturellement une race mélangée 
de gens apparut en Israël, qui, comme je l’ai dit, était le carrefour du commerce pour l’Asie, 
l’Afrique et l’Europe. Cette race mélangée est appelée les Sémites, parmi lesquels les Fils de 
Muspell sont ceux qui réussissent le mieux. Et il y a longtemps, en tant que banquiers ils 
découvrirent le pouvoir de l’usure et de la réserve fractionnaire.

Pour comprendre l’usure, tu dois d’abord comprendre ce qu’est l’argent. L’argent est un 
procédé utilisé comme réserve de valeur et comme moyen d’échange. Il y a très longtemps, 
les gens se contentaient probablement d’échanger des choses. Mais finalement ils eurent 
besoin d’un moyen pour échanger des choses de valeur inégale. Pour diverses raisons ils 
utilisaient généralement de l’or ou de l’argent comme monnaie, afin de pouvoir l’échanger 
contre la différence ou contre un objet complet. 

Mais il y avait un problème pour peser ou mesurer l’or et l’argent, donc il fut fondu et 
transformé en monnaie. Si tous les hommes étaient honnêtes, cela aurait très bien marché 
indéfiniment. Mais bientôt des hommes malhonnêtes commencèrent à mélanger d’autres 
métaux avec l’or et l’argent pour empocher la différence.

Encore pire, les banquiers arrivèrent avec l’idée d’émettre des bouts de papier qui étaient 
remboursables en or ou en argent. Ils dirent aux naïfs que c’était dans leur intérêt d’utiliser ces
bouts de papier au lieu de l’or et de l’argent, parce qu’il était facile à transporter et à cacher.

Mais tant que les masses de gens croyaient qu’il y avait une quantité égale d’or ou d’argent 
dans les coffres des banquiers, c’était sans importance qu’elle y soit ou pas. Ainsi le banquier 
pouvait prêter beaucoup plus de bouts de papier soi-disant remboursables en or ou en argent 
qu’il n’en avait en réalité dans ses coffres. Et il prenait des intérêts sur chaque billet.

Regarde comment l’usure permet au banquier de s’enrichir. Suppose que tu ailles acheter une 
maison pour 100.000 dollars et financer l’achat. Tu signeras un accord d’emprunt acceptant 
de payer au prêteur environ 900 dollars par mois pendant 30 ans. Ça fait plus de 300.000 
dollars, mais tu as emprunté seulement 100.000 dollars. Le prêteur a donc gagné 200.000 
dollars, c’est-à-dire assez d’argent pour construire deux maisons comme la tienne.

La différence, c’est que tu passeras la plus grande partie de ta vie d’adulte à bosser pour payer
le créancier et mériter ta maison. Le banquier ne fait rien. Il ne coupe pas de bois, il ne plante 



pas de clous, il ne fait pas de plomberie, il ne fait rien à part rester assis et s’engraisser et 
s’enrichir par le travail des autres.

Voilà le pouvoir de l’usure, et c’est de cette manière que les Fils de Muspell obtinrent le 
pouvoir de diriger le monde et de condamner à mort la race blanche. Naturellement tout cela 
est habilement dissimulé derrière des complications artificielles, et les Fils de Muspell 
achetèrent les médias pour qu’ils puissent contrôler les masses, couvrir leurs actions, et 
décider du sort des politiciens. Et bien sûr ils prétendent toujours qu’ils sont persécutés alors 
qu’en fait ils sont une peste parasite qui asservit le monde entier. »

« Oh, ils sont habiles, n’est-ce pas ? »

« Oui, et aussi cruels, dangereux et hypocrites ! Mais assez pour aujourd’hui, allons dormir. »

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

ANNEXE : TRANSCRIPTION DE L’INTERVIEW DE DAVID LANE PAR 
MEREDITH VIERA

Meredith Viera: Si vous pouviez faire un résumé de vos convictions, que diriez-vous ?

David Lane : Eh bien, ma conviction, ou plutôt mon enseignement, c’est que, pour tous les 
hommes blancs sains d’esprit, rien d’autre ne doit compter que ces 14 mots : « Nous devons 
préserver l’existence de notre peuple et l’avenir des enfants blancs ». Ces 14 mots sont le 
credo des hommes blancs qui résistent.

Meredith Viera : Pourquoi ces mots sont-ils si importants pour vous ?

David Lane : S’il n’y a pas de révolution blanche totale, très, très bientôt, alors la beauté de la 
femme aryenne cessera d’exister sur ce continent, et peut être sur cette planète, pour toujours.

Meredith Viera : Qu’est-ce qui vous fait dire ça ?

David Lane : La population blanche dans le monde est d’à peu près 8-10% ; environ 2-3% de 
cette population sont de jeunes femmes blanches. Vos medias et le système religieux dans 
lequel nous vivons font la promotion du métissage de ces quelques Blancs avec les autres 
races. Et votre gouvernement nous refuse une nation blanche, des écoles blanches, des 
organisations blanches, des quartiers blancs et tout ce qui est nécessaire à la survie d’une race.

Meredith Viera : N’est-ce pas votre gouvernement aussi ?

David Lane : Vous pouvez m’attribuer beaucoup de choses, mais pas d’avoir un quelconque 
rapport avec le gouvernement américain. Votre gouvernement, si vous considérez qu’il est le 
vôtre, n’a pas cessé de se rendre coupable, dans ce monde, depuis deux siècle – de Dixie à 
Cuba, à Mexico, à Grenade, plusieurs fois à Panama, une douzaine de fois en Amérique 
latine, en Italie, deux fois en Allemagne, en Corée, au Vietnam, en Irak, de Montezuma à 
Tripoli, de Waco, au Texas, à Whibdey Island, à Ruby Ridge, et une centaine d’autres guerres
moins connues – d’occupations et de meurtres dans la création du Novus Ordo Seclorum.

Meredith Viera : Qu’est-ce que c’est ?



David Lane : Je pense concrètement que c’est le nouvel ordre de notre temps… George Bush 
l’appelle le New World Order, formule qui apparaît sous le grand sceau des Etats-Unis, et ce 
depuis 200 ans… Ce cirque itinérant a littéralement tué des dizaines de millions de gens, des 
peuples entiers, détruisant l’intégrité de chaque race, nations et culture du globe dans la 
création de ce nouvel ordre mondial. Quelques hommes d’honneur, quelque part, doivent 
avoir le courage de mettre fin à cette horreur.

Meredith Viera : Qu’est-ce que cela veut dire, «     quelques hommes d’honneur doivent avoir le 
courage     » ? Que sont-ils censés faire ?

David Lane : Ce plan diabolique doit être arrêté, ou il n’y aura jamais de paix et d’harmonie 
sur cette terre – et ma race ne survivra pas…

Meredith Viera : Mais encore, que voulez vous dire quand vous dites que quelques hommes 
d’honneur doivent faire quelque chose ? Est ce que ces 14 mots sont un appel à la révolution ?

David Lane : Absolument. Votre gouvernement n’a laissé aucune possibilité pacifique de 
survie à ma race. Il a utilisé la 101e aéroportée pour intégrer d’autres races dans nos écoles… 
L’intégration raciale n’est qu’un euphémisme pour « génocide ». Il a utilisé la police pour 
battre les mères blanches, au cours d’une répression sanglante, au sud de Boston, quand elles 
ont résisté au génocide. Votre police a voyagé jusqu’à une montagne isolée, quelque part en 
Idaho, pour assassiner une femme et son enfant sous prétexte qu’ils voulaient vivre avec les 
leurs et résister au génocide – Quelle doit, dans ce cas, être la réaction d’un homme 
d’honneur ?

Meredith Viera : Quand vous parlez de ça, je peux sentir à quel point ça vous touche rien 
qu’en regardant vos yeux… à quel point c’est personnel pour vous.

David Lane : Tout à fait.

Meredith Viera : Pouvez vous m’en dire plus sur ce qui vous a amené à ce point de vue ? Quel
type d’événements ?

David Lane : Je ne pense pas que mon vécu ait un rapport avec ça. La nature donne à tout le 
monde, toutes les races, un instinct de préservation. Il y a peut-être dix ans de cela, j’ai écrit 
un recueil de poésie qui a été diffusé à travers le monde sous le titre « 88 préceptes et 14 
mots », et je pense que ce sont les quelques strophes suivantes qui décrivent ma motivation. 
Elles disent : « Enfant Aryen à la peau si claire et aux yeux si bleus, si verts, et femmes aux 
tresses d’or qu’on ne reverra plus jamais, tel est l’effroi qui hante mon âme et exige mon 
dernier souffle, je dois lutter pour réveiller les miens qui dorment si près de la mort ». Il n’y a 
pas de plus haut instinct donné à l’homme, quelle que soit sa race, que celui de préserver la 
beauté de ses femmes et l’existence des siens.

Meredith Viera : Mais, ce que je veux dire, c’est que beaucoup de gens qui s’appelleraient eux
même « Blancs », membres de la race blanche, n’appellent pas à la révolution et ne croient 
pas que la race blanche soit en danger d’extinction, vous pensez donc qu’ils se trompent. 
Qu’est-ce qui vous a amené à cette conclusion, pour la ressentir si passionnément ?



David Lane : Pour bien vous répondre il faudrait revenir sur toute mon éducation, y compris 
sur mon éducation religieuse.
Chaque être humain consacre sa vie à trouver quelles sont les fausses notions qu’on lui a 
inculqué étant jeune, et quelles croyances erronées il utilise comme des pensées rationnelles – 
Vos medias, par exemple, utilisent le terme « minorités » pour 90 ou 98% de la population du 
monde, alors que ma race fait face à l’extinction.
Vos médias fixent le mode de pensée de la masse, sa religion et son éducation.

Meredith Viera : Si je comprends bien ce que j’ai pu lire sur vous, et si cela est exact, c’est 
lorsque vous étiez enfant, pendant la seconde guerre mondiale, que vous avez commencé à 
penser « Hitler a vu juste », vous avez eu une sorte d’admiration pour lui.

David Lane : C’est juste.

Meredith Viera : C’est ce que j’essaie de comprendre, et cette personne…

David Lane : Il faudrait comprendre ce que j’enseigne au plan religieux, ainsi que les 
enseignements des Anciens, et la raison pour laquelle certaines personnes ont un objectif ou 
une cause, que ça soit Alexandre ou Galilée ou qui que ce soit d’autre…

Meredith Viera : Etes-vous l’une de ces personnes ?

David Lane : Ma cause, c’est d’empêcher l’extermination américaine de la race blanche.

Meredith Viera : Mais c’est votre cause depuis quand ?

David Lane : Je ne suis pas sûr d’en avoir toujours été conscient… Si vous lisez mon travail, 
vous verrez que je pressens depuis longtemps qu’il y a quelque chose de terriblement mauvais
dans le fonctionnement de ce pays, et j’ai passé beaucoup de temps à chercher qui y a le 
pouvoir. Si vous voulez savoir pourquoi certaines choses arrivent, il suffit de trouver qui a le 
pouvoir. Puis, vous cherchez les mobiles, pour trouver pourquoi les choses se produisent et 
voir qui en bénéficie.

Meredith Viera : [inintelligible]

David Lane : A qui profite le crime ? Cela m’a pris du temps. Si vous lisez mes travaux, vous 
savez que je ne considère pas les conservateurs, les gens de droite et les membres de la John 
Birch Society comme une solution… J’étais de peu d’utilité pour eux… Ce fut donc une 
longue quête.

Meredith Viera : Mais finalement vous en êtes arrivé à la conclusion que l’ennemi ultime était
les Juifs.

David Lane : Je préfère le terme « sionistes ». Je ne suis pas du tout certain que le Juif de base
en sache plus sur ce que ses dirigeants font que le Catholique de base en savait sur 
l’Inquisition, il y a 4, 5 ou 6 siècles. Mais vous ne pouvez pas nier le fait que l’essentiel du 
pouvoir des medias, de la finance, de l’industrie, de la religion, de la loi, de la politique en 
Amérique et des principales nations blanches sont entre les mains des Juifs sionistes et qu’ils 
utilisent ce pouvoir pour mélanger, submerger et exterminer ma race.



Meredith Viera : Mais pourquoi voudraient-ils faire ça ?

David Lane : Eh bien, vous devriez le leur demander. Moi je ne fais que constater, et c’est 
indéniable. Je ne peux pas lire dans leurs esprits, ni connaître leurs mobiles – Henry Ford a 
déclaré qu’il n’y a qu’une façon de se défendre contre les sionistes, c’est un retour à la fierté 
raciale. Si un peuple est métissé, il n’a plus le sens de l’héritage et de la préservation des 
siens, et devient malléable.
Peut-être que c’est ça, demandez-leur ! L’évidence est là, c’est ce qu’ils font… Pour les 
raisons profondes… Je ne lis pas dans les esprits…

Meredith Viera : Je voudrais revenir sur les 14 mots dont vous avez parlé au début de 
l’interview, « Nous devons préserver l’existence de notre peuple et l’avenir des enfants 
Blancs », qui était le credo de The Order.

David Lane : Là, je dois être clair, je ne suis pas qualifié, ni même autorisé, à parler au nom 
des autres membres du groupe.

Meredith Viera : Mais est-ce que vous comprenez…

David Lane : Ce que je comprends… Vous voyez, j’ai seulement participé à la première des 
réunions… En fait, j’étais un petit joueur, mais, plus que tout autre chose, le groupe c’était 
Bob Mathews. Seul son mélange de noblesse, de courage et de charisme a pu rassembler des 
esprits si forts et si différents, de nombreux points de vue religieux, à une cause commune.

Meredith Viera : Mais comment a-t-il été capable de faire ça ?

David Lane : Je crois que Bob Mathews était un de ces hommes envoyés par le destin, avec 
un incroyable charisme, du courage, et il savait que lorsqu’on a une armée de volontaires, il 
n’y a pas besoin de donner des ordres. Si vos hommes ont une certaine dose de noblesse, vous
dirigez par l’exemple.
Bob est donc monté dans sa version du Drakkar, une Chevrolet, et a dit « Je vais attaquer 
l’ennemi. Etes-vous avec moi, ou allez vous restez au chaud à la maison ? »

Meredith Viera : Et quand il a dit ça…

David Lane : Le choix était simple : si vous êtes un homme d’honneur, vous allez avec les 
hommes courageux. Et c’est ce que les Brüder Schweigen ont fait.

Meredith Viera : Vous rappelez-vous votre première rencontre avec Bob Mathews ?

David Lane : Je ne me souviens pas de la première fois. Je pense qu’il m’avait écrit quelques 
fois entre 80 et 81, je ne suis plus certain.

Meredith Viera : Comment vous a-t-il connu, pour vous écrire ?

David Lane : Je crois que j’avais écrit des articles pour différentes publications.

Meredith Viera : Des articles sur ?

David Lane : Oh, politique et religion, plutôt politique.



Meredith Viera : Mais vous le connaissiez ? Il vous a écrit, mais que faisiez vous a ce 
moment-là, qu’elle était votre implication dans le mouvement ?

David Lane : J’ai passé des années à intégrer de petits groupes dans ce mythique et inexistant 
mouvement.

Meredith Viera : Inexistant ?

David Lane : Je crois que si une chose n’a aucune légitimité et ne va nulle part, qu’elle 
régresse constamment et échoue, on ne peut pas lui donner le nom de « mouvement ». Un 
mouvement a une dynamique. Je n’ai rien trouvé dans toutes ces années où j’ai cherché, je 
n’ai rien trouvé.

Meredith Viera : Rien avec la National Alliance, rien avec Aryan Nations, rien avec les autres
groupes qui existent, qui font partie du mouvement ? Vous étiez avec Aryan Nations.

David Lane : Ah, j’étais en association avec toutes sortes de groupes. J’ai pu constater que 
rien ne marchait.

Meredith Viera : Pourquoi leurs efforts ne payaient pas, à votre avis ?

David Lane : Pour le monde entier, le groupe le plus connu et le plus efficace, c’est Aryan 
Nations, qui une fois par an, avec de la chance, peut rassembler 300 personnes – Ces 300 
personnes vont au cinéma du coin pour regarder un film porno. Ce n’est pas un mouvement.

Meredith Viera : Et c’est ce que vous avez vu, dans les années 80 ?

David Lane : C’est ce que j’ai vu dans ce qu’on appelle l’extrême droite depuis 30 ans.

Meredith Viera : Pourquoi pensez vous qu’il en est ainsi ? Quelle conclusion en avez-vous 
tiré     ?

David Lane : La nature humaine, les médias, l’argent. Moi, par exemple, j’avais une licence 
dans l’immobilier. Ils me l’ont retirée, parce que je ne travaille pas au meurtre de ma race en 
faisant la promotion de l’intégration.

Meredith Viera : Vous ne vouliez pas vendre de maison aux Noirs.

David Lane : Pas dans les quartiers blancs. C’est un génocide. Rappelez vous, l’intégration 
raciale, c’est un génocide, forcer l’intégration raciale est un génocide sournois et délibéré.

Meredith Viera : En refusant de suivre le…

David Lane : C’est quelque chose que vous devez faire dans tous les aspects de la vie 
américaine. Un homme blanc doit trahir l’existence de sa propre race juste pour conserver un 
emploi.

Meredith Viera : En ne commettant pas cette trahison, comme vous dites, vous avez perdu 
votre travail.



David Lane : C’est exact. C’est le prix à payer. Si les hommes blancs ne rassemblent pas ce 
qui fait d’eux des hommes, et ne font pas preuve d’un peu de courage, c’est un combat perdu 
d’avance.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------


